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AVS et bourgeois: Le produit de la peur
Il y a quelques jours à Montreux, 

le congrès de l’Union syndicale suisse 
term inait ses travaux. Cet événement 
fut suivi comme il le  m éritait par la 
presse du pays. On attendait, avec 
une impatience certaine, les résultats 
des délibérations syndicales quant aux  
deux projets d’initiatives sociales du 
PSS. Ces textes n’étaient pas inconnus 
aux responsables de l’USS. Ils les 
connaissaient d’autant m ieux que leur 
élaboration avait eu lieu sous le signe 
d’une collaboration constante entre les 
spécialistes de l ’USS et ceux du PSS.

Dans ces conditions, le  titre d’un ar
ticle paru jeudi dernier dans un 
grand quotidien lausannois était pour 
le  moins surprenant : « Soutien pro
bable (de l’USS) à l’initiative des 
bourgeois qui ont ravi à la gauche son 
grand argument électoral. »

D’abord, infligeant un cinglant dé
menti à cet intitulé, le congrès de 
Montreux n’a pas soutenu l’initiative 
bourgeoise, mais il s’est bel et bien  
rallié au projet socialiste. Le con
traire eût été inconcevable, car USS 
et PSS ont toujours lutté côte à côte 
pour l’amélioration de l’AVS et ils 
entendent poursuivre ensemble ce 
combat.

En lançant leur initiative, « les 
bourgeois » (en réalité: Comité d’action 
formé de politiciens de droite) n’ont 
pas du tout ravi d’argument électoral 
à la gauche. Cette initiative est le 
produit de la peur. Non pas de l ’in i
tiative communiste, mais de celle du 
PSS. On en a peur, car on sait qu’elle 
correspond à des aspirations popu
laires très largement répandues. On 
en a peur car on sait que sa longue

élaboration est le  fruit d’études chif
frées et sérieuses. Pour ces raisons, 
on s’est dépêché de lancer l’initiative 
dite bourgeoise.

En réalité, cette dernière pourrait 
tout aussi bien être placée sous le pa
tronage des compagnies d’assurance. 
A la différence de l’initiative socia
liste, le  second pilier, le secteur com
plém entaire à l’AVS doit absolument 
rester en main privée, alors que notre 
projet prévoit l’institution d’une caisse 
complémentaire fédérale, à laquelle 
l’affiliation sera obligatoire pour tous 
les salariés dont la  retraite est uni
quement garantie par l ’AVS.

L’initiative bourgeoise veut laisser 
le  second pilier au secteur privé ; elle 
tém oigne ainsi de la crainte des com
paraisons avec une caisse complémen
taire fédérale. A noter que l’initiative 
socialiste ne veut pas la  disparition 
des casses de pensions existantes ; 
elles subsisteraient à condition qu’e l
les assurent la triple garantie du libre 
passage, de l’adaptation des rentes à 
l’évolution du coût de la vie et de 
prestations pour le moins égales à 
celles de la caisse complémentaire 
fédérale.

Quant au montant des rentes, l’in i
tiative bourgeoise est très prudente et 
elle se borne à affirmer: « En moyenne 
les prestations couvrent constamment 
les besoins vitaux »! On connaît ce 
refrain-là. Le projet socialiste a le 
m érite de la précision. Il veut que le 
droit à une retraite « correspondant 
au moins à 60 ®/o du revenu déterm i
nant du travail » soit inscrit dans la 
Constitution fédérale. Ceci est for
mel, les bourgeois eux restent dans le

vague, cette notion de 60 °/o du revenu  
déterminant ne figurante nulle part 
dans leur texte.

Par contre, ils ont pris soin de fixer  
une lim ite aux cotisations, prélevées 
en faveur de l’AVS, qui ne pourront 
pas dépasser 8 "la du revenu (4 +  4 °/o). 
Silencieux sur le montant des futures 
rentes, les auteurs de l ’initiative le 
sont moins quant aux cotisations. 
Cette limite de 8 °/o, que l’on voudrait 
fixer dans la Constitution, deviendrait 
rapidement une entrave au dévelop
pem ent futur de l’AVS, le  taux des 
cotisations étant bloqué, les rentes su 
biraient le même sort dès qu’elles dé
passeraient un certain niveau.

L’initiative bourgeoise n’est en réa
lité qu’une tentative de diversion, ins
pirée par la stratégie des retraites é las
tiques. Le projet socialiste, .annoncé 
après le congrès du PSS le  16 juin 
1968 à Bâle a incontestablement eu le 
premier mérite de sortir de l’impasse 
l’évolution de la sécurité sociale en 
Suisse. Car au moment de la septième 
révision de l’AVS, cette bourgeoisie 
traditionaliste se battait férocement 
contre une augmentation des cotisa
tions AVS de l’ordre de 5 %o. Aujour
d’hui, les mêmes m ilieux seraient 
d’accord avec une hausse de près de 
3 °/o.

On n’a pas ravi d’argument électo
ral au PSS, bien au contraire. Du 
reste, peut-on parler ainsi ? Pour les 
socialistes, les améliorations de la  sé 
curité pour la vieillesse ne se  m esu
rent pas en bulletins de vote, le  pro
grès de la justice sociale leur semble 
infinim ent plus important.

JEAN RIESEN.

L’ÉLECTIO N AU C O N S E IL  D’ÉTAT G EN EV O IS

Il n’y a pas de coup de théâtre
La liste bourgeoise patronale unifiée est entrée dans les mœurs de la réaction

En très gros caractères, ce qui n ’est 
pas pour nous déplaire, la  « T ribune 
de G enève» de m ard i ti tre : « L ’E n
ten te  nationale  e n tre ra  en lu tte  contre 
les socialistes », et, au-dessus: « Coup 
de th éâ tre  ». V raim ent, n o tre  con
frè re  du soir enfonce des portes ou
vertes. L ’E ntente, dite nationale , dont 
la  naissance rem onte à une époque où 
le g rand  frisé  (Géo O ltram are) en 
était, a de to u t tem ps lu tté  contre 
le socialism e et ce qu ’il rep résen te  
comme m œ urs du progrès social. Il 
n ’est donc pas é to n n an t que les p ré 
sident D ucret (radical), M illeret (chré
tien-social) e t A udéoud (libéral) a ien t 
tenu  à fa ire  connaître, dès lund i soir, 
leu r volonté de p résen te r une liste 
unique de six cand ida ts e t de ne 
la isser q u ’un  siège aux  socialistes.

C’est le con traire  qui eû t consti
tué une su rprise  et nous ne voyons 
pas où il y a « coup de th éâ tre  ». Ce 
qu’il y  a de p iquan t de la  p a r t des 
rad icaux  e t des chrétiens-sociaux, 
c’est q u ’ils accep ten t d ’em blée la liste  
unifiée avec l’ex trêm e-d ro ite  sans sa 
voir quels seron t les cand ida ts de 
celle-ci, sans savoir s’ils ne se tro u 
veront pas dans l ’obligation de faire  
vo ter leu rs troupes en  fav eu r d ’un  
quelconque réactionnaire  comm e ce 
fu t le cas en 1965 avec M. R aym ond 
Déonna, lequel ava it m is dans son 
bonnet l’idée de p ren d re  en  m ain 
les finances genevoises. Donc, pour 
les rad icaux  e t pour les ch ré tiens- 
sociaux, qui se ch ipo ten t ac tuellem ent 
en tre  eux pour ê tre  p lacés au  G rand  
Conseil à côté des socialistes, peu 
im porte les hom m es de dro ite  q u ’ils

seron t obligés de m ettre  su r leu r 
liste respective !

Un peu d ’h isto ire  est nécessaire à  
l ’in ten tion  de ceux qu i se ra ien t ten 
tés de cro ire que les caro ttes sont 
cuites et que les élections son t jouées.

En 1961, le P a rti socialiste réalise  
un  sérieux  bond en av an t lo rs de 
l ’élection du G rand  Conseil: il passe 
de 13 à 18 sièges, le P a r ti  du  trav a il 
occupe 14 sièges de l’E n ten te  d ite  n a 
tionale  en  dispose de 68, don t 27 ra 
d icaux  qu i v iennen t d ’en  perd re  10.

P o u r la  p rem ière fois, le P a r ti  so
cialiste. su r la  proposition  du sous
signé — il se p la ît à  le rap p e le r — 
décide d ’a lle r seul à  la  lu tte  avec 
deux  candidats, n o tre  reg re tté  Je a n  
T re ina  e t A ndré C havanne. L’ironie 
est dans la bouche de nos adversaires 
qui, tous gonflés d ’orgueil, décident 
une  liste  unifiée  e t ferm ée avec sept, 
candidats. D éjà on exu lte  à dro ite: 
il y  au ra  un  Conseil d ’E ta t avec tro is 
rad icaux , deux  lib é rau x  e t deux 
chrétiens-sociaux . C’est du to u t cuit! 
Mais, bouscu lan t les pronostics des 
s tra tèges bourgeois, la  G enève popu
la ire  se leva et, dans un  élan  e x tra 
ordinaire , assu ra  l’élection du tandem  
socialiste T re in a—C havanne à l ’exé
cu tif; deux cand ida ts du  P a r ti  rad i
cal, conseillers d ’E ta t so rtan ts , m or
d iren t la  poussière e t re to u rn è ren t à 
leurs affaires.

La leçon av a it partie llem en t porté 
puisque, q u a tre  ans p lus ta rd , c’é ta it 
en 1965, m oins outrancière , l ’alliance 
bourgeoise p a tro n a le  p résen ta it six

candidats, v ou lan t à to u t p rix  b a rre r  
l ’accès du  Conseil d ’E ta t à l ’équipe 
C havanne—Donzé. Le b a l m ené dans 
les jo u rnaux , les conférences de presse 
des tro is  p a rtis  bourgeois p o u r fa ire  
é lire  leu rs  six  candidats re s ten t g ra 
vés dans les m ém oires, e t nos m ili
tan ts  se souviennent de ce tte  n u it 
m ém orab le  du  21 au  22 novem bre 
1965 au  cours de laquelle  les ré su l
ta ts  du sc ru tin  concrétisaien t d ’heure  
en  h eu re  une nouvelle e t g rande vic
to ire  socialiste. A ndré C havanne a rr i
v a it en  tê te  avec 43 000 voix e t W illy 
Donzé passa it av an t MM. D uboule 
e t P eyrot, le  « libéra l » D éonna, bê te  
no ire  des pe tits  e t m oyens con tri
buables, re s ta it su r le  carreau .

Le rappe l de ces fa its  e s t néces
sa ire  pou r galvan iser les forces vives 
e t saines de la  G enève populaire, 
car, une fois de plus, le  peuple peu t 
ren v e rse r les échafaudages de ceux 
qui se re fu sen t à  la isser au  m onde 
du trav a il la  p a r t à laquelle  il a  d ro it 
dans la  gestion des affa ires publiques.

J ’a jou tera i encore quelques m ots 
pou r rep rodu ire  quelques lignes p a 
rues dans la  « T ribune de G enève » 
du lundi 22 novem bre 1965, soit au 
lendem ain  de l ’élection du Conseil 
d ’E ta t: « Avec le tandem  C havanne— 
Donzé, les socialistes tien n en t là  une 
excellente équipe, trè s  soudée, e t qui 
fa it le  poids.»  A u jou rd ’hui, la  p ré 
sence de ce tandem  fa it m al au  ven 
tre  de la gen t réactionnaire ; il nous 
ap p a rtien t donc, une fois de plus, de 
to u t m ettre  en oeuvre pou r une vic
to ire  socialiste au  soir du 16 no
vem bre prochain. Louis Piguet.

Durant deux jours, Zurich a été le centre de la haute coiffure euro
péenne. Les meilleurs figaros de Suisse et des équipes de choix de 
Paris, Rome, Vienne et Hambourg s’y sont réunis pour présenter aux 
milliers de visiteurs de la « Foire internationale des coiffeurs » les 

dernières créations de la haute coiffure.

Florida: Les vraies questions 
restent posées!

Le lieu tenan t-co lonel E ric V arrone 
d é ten a it illégalem ent des docum ents 
m ilita ires secrets: c’est ce q u ’a déclaré 
m ercred i au  cours d ’une conférence 
de presse à B erne  le colonel b rigad ier 
E rn s t L ohner, au d iteu r en chef de 
l ’arm ée. P résidée p a r  le  conseiller fé
dé ra l G naegi, cette  conférence de 
presse a eu  lieu au  term e de la  séance 
o rd in a ire  du Conseil fédéral, au  cours 
de laquelle  l ’affa ire  F lorida a été évo
quée.

L ’ex trêm e com plexité technique du 
systèm e F lorida, a  d it M. G naegi, ex 
plique les re ta rd s  de sa  m ise au  point. 
L e rap p o r t tr im estrie l du  5 octobre 
1968 signala it des difficultés. Ces d if-

Après la retraite?
L a g rande  presse du  pays se 

lance ces jou rs dans les p lus h a 
sardeuses spéculations q u an t aux  
fu tu re s  activ ités des deux conseil
lers féd é rau x  dém issionnaires. 
D ’ores e t déjà , on les p lace à la tê te  
des p lus opulen ts conseils d ’adm i
n is tra tion .

P o u r qu i connaît le  radicalism e 
helvétique, il n e  se ra it pas éton
n a n t de vo ir M. S chaffner accéder 
à  ce genre d ’honneur. Cela po u rra it 
m êm e a id e r à m ieux  com prendre 
les ra isons de sa démission.

P a r  contre, tous ceux qu i con
na issen t la  n a tu re  des re la tions en 
tre  les g randes en trep rises du  pays 
e t les socialistes tro u v ero n t b ien 
saugrenue l ’idée q u ’un  te l poste 
pu isse  ê tre  o ffe rt à  W illy Spühler. 
On est généreux  dans les m ilieux 
en  question, m ais quand  m êm e pas 
à ce po in t !

D u reste , il su ffit de connaître  
ta n t soit peu  n o tre  m in is tre  des 
A ffaires é trangères p o u r se ren d re  
com pte de l’ab su rd ité  de tou tes ces 
suppositions. W. S püh ler est un  v ra i 
socialiste, désin téressé e t convaincu. 
Jam ais  il  ne se la issera  p rend re  
p a r  l ’ap p â t du  lucre. Avec raison, 
il estim e avoir m ain ten an t m érité  
u n e  re tra ite  paisible. Avec tous nos 
cam arades, nous la lu i souhaitons 
de to u t cœ ur. J. R.

ficultés n ’on t pas é té dissim ulées, a 
a ffirm é M. Gnaegi, qui a  fa it é ta t d ’un 
com m uniqué publié le 23 octobre. E t 
en févi'ier 1969, les comm issions m ili
ta ire s  on t été dûm en t renseignées. 
L es déclarations de H. H ubacher (en 
ju in  1969 au Conseil national) n ’au 
ra ie n t donc su rp ris  M. G naegi que dans 
la  m esure  où celui-ci ignorait l ’exis
tence du  procès-verbal secret.

Tous les docum ents concernan t le  
systèm e F lorida sont secrets, a  fa it 
savoir ensu ite  M. Gnaegi, qu i en a ex 
posé les raisons: respect de procédés 
de fabrication , danger d ’espionnage, 
sauvegarde des in té rê ts  de la  Suisse 
v is-à -v is  des fournisseurs. I l y a  eu 
p lusieurs fuites. L a m ultip lication  des 
fu ites « ay an t créé au  sein du  DMF un 
c lim at de m éfiance, de suspicion ré 
ciproque », M. G naegi a ordonné l ’ou
v e rtu re  d ’une enquête  contre  inconnu.

M. L ohner a fou rn i les renseigne
m ents « qu i peuven t ê tre  donnés en 
l ’é ta t actuel de l ’enquête  ». Il n ’a pas 
voulu  d ire  si le systèm e d ’écoute té lé 
phonique a été utilisé, se b o rn an t à 
a ffirm er que l ’enquête  se déroule dans 
le respect absolu des p rescrip tions lé 
gales.

M. L ohner a ensu ite  d isserté  su r les 
aspects ju rid iques de l ’affa ire ; après 
avo ir énum éré les d iverses catégories 
de secrets m ilitaires, il a abordé la 
question de la liberté  de la  presse en  
ce dom aine, d isan t q u ’en principe  l ’in 
té rê t légitim e de l ’opinion publique im 
p lique la  public ité  des débats, m ais 
que les besoins to u t aussi légitim es de 
la  sécurité  de l ’E ta t peuven t dans cer
ta ins cas re s tre in d re  cette  publicité.

Le cas pa rticu lie r de H. H ubacher 
a enfin  é té évoqué: en  ta n t que p a rle 
m en ta ire , il jo u it de l ’im m unité, e t il 
ne p eu t ê tre  poursu iv i pou r avoir cité 
le  p rocès-verbal F lo rida  en séance p u 
b lique  du Conseil national. P eu t- il 
l’être, en revanche, en ta n t que jo u r
naliste, pour avo ir rep ro d u it sa p ropre 
in te rven tion  ? Les ju ris te s  n ’on t pas 
encore tranché, a  d it M. Lohner.

(Réd.: Il reste en fa it bien d’autres 
questions importantes à trancher et 
cette conférence de presse, outre 
qu’elle n ’apporte aucun renseigne
m ent concret, ne donne aucune ré
ponse satisfaisante à ces questions.)

Collision ferroviaire: 1 mort, 36 blessés
U ne collision de tra ins, qui a p rovoqué la  m ort d ’une personne e t  qu i en a 

blessé 36 au tres, s’est p rodu ite  m ercred i m atin , aux  environs de  10 h. 30, su r 
la  ligne de chem in de fe r p rivée  B rem garten—D ietikon, à  quelque 100 m ètres 
de la ha lte  de H einrueti.

U ne com position du chem in de fe r  B rem garten—D ietikon, un  des chemins" 
de  fe r  p rivés argoviens, qu i descendait la  vallée, n ’a pas a tten d u  su r la  voie 
d ’év item en t de H ein rueti un  tra in  p rovenan t de B rem garten . E lle est en trée  
en  collision avec ce d e rn ie r das une courbe sans visib ilité  excessive. I l  y 
av a it d ’au tre  p a r t  du brouillard .

P en d an t que le m écanicien du tra in  qui ne s’e s t pas a rrê té  su r la  voie 
d ’év item en t fre in a it e t se re tira it  à l’in té rieu r du wagon, le  m écanicien de 
l ’au tre  ram e re s ta it dans la  cabine. I l fu t écrasé. La victim e est M. M ax 
M eyer, 35 ans, de V ijlm ergen.

A u cours de la collision, 36 passagers on t é té  blessés. La p lu p a rt n ’on t pas 
seu lem en t de graves b lessures à la tête, m ais souffren t égalem ent de b ras 
e t de jam bes cassés. Onze des blessés on t é té tran sp o rtés  dans un  hôpital 
p rivé  de M ûri. Q uatre  on t déjà  pu q u itte r  cet é tablissem ent. Les 25 au tres 
b lessés on t é té  soignés su r place. M ais tous sont hors de danger.

Selon les p rem ières estim ations, tes dégâts se m on ten t à p lus de 300.000 fr.
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Le Point Coop vous offre 
«tout l’or du monde» 

avec «passeport pour la lune»
Des primes en or, une précieuse collection internationale

1300 Points 
Turquie 
25 piastres 
de luxe

2300 Points 
Autriche 
1 ducat

2500 Points 
Médaille d'or 
A p o llo n

4500 Points 
Grande-Bretagne 
1 livre
«souverain»

4500 Points 
Suisse
20fr.«vreneli»

primes spéciales, disponibles jusqu’au 28.2.1970

mm

> ’ £
. mm

pour une réduction de 300 Points Coop 
sur l’une des primes spéciales suivantes:

•  médaille d'or A po llon
•  25 piastres de luxe (Turquie)
•  1 ducat (Autriche)
•  1 livre «souverain» (Grande-Bretagne)

Un seul bon est admis par pièce.

Non valable
pour la pièce de fr. 2 0 .- «vreneli»

Adressez vos commandes au 
Point Coop -  4002 Bâle

....

prime permanente
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VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, 
vu les articles 64 et suivants de la 

loi sur les constructions du 12 février 
1957, met à l'enquête publique les 
projets suivants :

Rue du Commerce 15 a :  M. René 
Marthaler — Fabrique de bracelets 
M oblot — (M. Albert Maire, archi
tecte) : agrandissement des locaux
industriels en rez-de-chaussée.

Rue Monique Saint-Hélier 13-15:  
Cité de l'Est (M. A.-Ed. Wyss, archi
tecte): construction d'un massif locatif 
de deux bâtiments de cinq étages 
sur rez-de-chaussée, comprenant au 
total 24 logements +  6 garages.

Les plans peuvent être consultés 
au bureau de la Police du feu et des 
constructions, 2e étage, Marché 18, du 
23 octobre au 7 novembre 1969.

Toute personne estimant son droit 
d 'opposition justifié adressera par 
lettre sa réclamation au Conseil com
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus.

Conseil communal.

SERRE 81

Tél. (039) 2 12 51

Grand choix 
de fleurs

Gerbes
Plantes

Couronnes

PROSPÉRITÉ OBLIGE!

Vous qui pouvez être reconnais
sants de votre sort,v pensez aux 
familles et aux isolés dans la gêne.

“ SECOURS 
SUISSE 
D’HIVER

vous remercie de faire acte de 
solidarité :

% en versant un don au compte 
de chèques postaux 25-1984, 
La Chaux-de-Fonds ;

9  en réservant, DÈS DEMAIN, 
bon accueil aux vendeurs de 
l'insigne.

«Secourons partout les victimes 
de la guerre et de la faim, mais 
n'oublions pas, pour autant, nos 
propres compatriotes dans la 
gêne. »

L’Ecole ménagère
organise un

COURS DE CUISINE
pour dames et messieurs 

de 10 leçons, dès jeudi 50 octobre, à 18 h. 50.

Coût : finance d'inscription Fr. 20.— 
et prix de revient du repas.

S'inscrire jusqu'au 28 octobre au collège des 
Crêtets, 3e étage, tél. (059) 2 38 45.

Salsoneroffnung 1969-1970 
Schauspiel von A . S trln d b erg

Totentanz
(« DANSE DE MORT »)

V o rs te llu n g e n  : 24., 25., 29., 31. O k to b e r  und  
1. N o v e m b e r  1969, 20.30 Uhr 

E in tr i t t  : Fr. 5.—  R é g ie  : E.-A. Leu

ÉTAT CIVIL DU LOCLE 
Promesse de mariage

P e rre le t J e a n -M ic h e l, d e s s in a te u r ,  e t Pen- 
zak  F an ny-R ose tte .

Décès
P e rre t-G e n tN  E rn e a t-E tie n n e , né  le  11 

d é c e m b re  1893, re tra ité .

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS 
Naissances

H e n riq u e z  C a rlo s O o a q u in , f i ls  d e  :o a -  
q u in , co m m e rç a n t, e t  d e  G e rtru d  née  
S ch nyde r.

R oth N a th a lie -C la u d ia , f i l l e  d e  E rnst, re s 
ta u ra te u r,r ,  e t d e  O lg a  né e  T ro g e r.

M a r ié  C h a n ta l-M a g d a le n a , f i l le  d e  P ie rre - 
P h ilip p e ,  in g é n ie u r  c iv i l  EPL, e t d e  M o- 
n iq u e -G ilb e r te  né e  F résa rd .

E n juanes N a fh a lie -P ila r-C a ro lin e , f i l le  d e  
:o s é ,  c o m p ta b le , e t d e  M a rg a r ita  né e  Fer- 
ra ndez .

D e haen C h ris tin e  - Rosa, f i l l e  d 'A n d ré  - 
G e o rg e s , m a g a s in ie r ,  e t de  Rosa née  
S ie rro .

Buono  G ra z ia , f i l l e  d 'A n d re a ,  ch a u ffe u r, 
e t d e  A n g e lin a  né e  C a s tag na .

Promesses de mariage
M is c h le r  Lou is , o u v r ie r ,  e t T h ié b a u d  Si- 

m one -B e rth e -Je a n n e .
F ro id e v a u x  W il lia m  - Luc ien  - U rb a in , e m 

p lo y é  d e  b u re a u , e t L laneza A b re n ia .

Mariage
M a rtin  F ranço is -E m m anu e l, a id e -c h a u ffe u r,  

e t S te inm a nn  C la u d e -A lic e .

LIVRES
d o c c a s io n  to u s  g e n re s  
an c iens  e t m od e rn e s  
A ch a t v e n te  é ch a n g e  
— L ib ra ir ie  o lo c e  du 
M a rch é  té l 7 53 72

POMPES FUNEBRES Tél. (0S9) S 45 64

ARNOLD WALTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

E p a rg n e  20 Jour e t nu l)

C e rc u e ils  — F o rm a lité s  — T ranspo rts  
P rix  m o d é ré s

L u tte  contre 
la  fa im

A ide  suisse 
à l ’é tranger

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE7

IL SERA VENDU:

Belles palées et 
bondelles vidées 
Filets de palées 
et de bondelles 

Filets de perches 
Filets de soles 

Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

.L;s ! 
Cabillaud* ̂  

Truites du lac 
et truites vivantes 

Escargots 
Cuisses de 
grenouilles 

Beaux poulets 
de Houdan Irais 
Beaux poulets 

hollandais Irais 
à Fr. 5.25 la livre 
Beaux petits coqs 

du pays 
Belles poules 
Beaux lapins 
frais du pays 

Gigot 
Selle de chevreuil 
Civet de chevreuil

Se recommande:

F. MOSER
Tél. (039) 7 24 54 

On porte 
à domicile

PIANO
A vendre tout de 
suite, très bas 
prix, piano en bon 
état de marche. 
Tél. (039) 2 75 68.

J'ai trouvé
le  m oyen  d e  fa ire  
e x é c u te r  m es p h o to 
c o p ie s  à la m in u te , 
sous m es y e u x , e t à 
un p r ix  a v a n ta g e u x , 
chez R e ym on d , rue 
d e  la  Serre  66, à La 
C h a ux-de -F onds .

von GUNTEN
VERRES DE CONTACT
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E d i t o r i a l LA VOITURE ÉLECTRONIQUE GAZ N A T UR EL

POUR LIMITER LE TRAFIC DES DEVISES

Au Salon de l’automobile de Paris, 
une nouveauté a été présentée : la 
voiture électronique, construite par 
les frères Ja rre t. Cette voiture m ar
que une révolution technique. Les in
venteurs ont, en effet, réalisé un véhi
cule léger et petit, destiné soit à la 
circulation urbaine, soit à l’in térieur 
des grandes usines. Cette voiture élec
tronique comprend un moteur à réluc
tance (résistance magnétique) variable 
qui est d’une grande simplicité. En 
effet, le rotor est une étoile à six 
pointes qui tourne entre deux plateaux 
identiques, e t dans ces plateaux sont 
fixés 24 plots bobinés. Un carter en
veloppe le tout et ferm e le circuit 
électrique. Un système électronique

assure les variations de flux. Lors du 
passage des points de l’étoile entre les 
plots bobinés, il est asservi à un dé
tecteur de position angulaire du rotor. 
Son encombrement est réduit, et cha
que m oteur qui reçoit son courant 
sous une tension de 48 volts, donne un 
couple de six mètres/kilo. La vitesse 
de rotation est réglable, perm ettant 
« en pointe » une vitesse de 28 km/h. 
environ.

Le rotor est calé directem ent sur les 
roues arrière, le châssis est simplifié 
au m aximum et la suspension nou
velle. Pour cette dernière, deux res
sorts en « S » sont placés sous les 
accoudoirs. Ils sont creux, remplis 
d ’élastomère visqueux dont les fro tte-

LES CHEMINS DE FER 
DE L’URSS EN 1968

En Union soviétique, le chemin de 
fer reste un des facteurs prim ordiaux 
de la vie économique, puisqu’il as
sume, à lui seul, environ 70°/o des 
transports de la nation. Dans un pays 
aussi vaste que l’URSS, où le parcours 
moyen d ’une tonne de bois avoisine 
1600 km. et celui d ’une tonne de cé
réales dépasse 1000 km., le transport 
des m archandises a atteint, en 1968, 
le fantastique tonnage de 2690 m il
lions de tonnes (dont 572 millions de 
tonnes de houille) ; ce tonnage repré
sente un volume de trafic de 2275 mil
liards de tonnes-kilomètres, soit une 
augm entation de 5 °/o du chiffre établi 
en 1967. Ce chiffre est, de beaucoup, 
le plus élevé de ceux enregistrés dans 
les autres nations des cinq continents.

En trafic voyageurs, le nombre des 
personnes transportées se monte à 
2750 millions, ou plus de dix fois le 
nombre des passagers avion du monde 
entier, contre 2592 millions en 1967 
(augmentation de 8,4 %>), ce qui repré
sente un volume de trafic de 254 mil
liards de voyageurs-kilomètres.

Les travaux  d ’électrification se sont 
poursuivis duran t 1968, année qui a 
vu la mise en service de 1632 km. de 
lignes électriques nouvelles. Le réseau 
ferroviaire soviétique est actuellement 
électrifié à environ 23 %>, autrem ent 
dit sur 30 720 km.

Parallèlem ent, 1785 km. de lignes 
ont été reconverties à la traction die
sel, qui s’étend ainsi à plus de 70 000 
km. La presque totalité du trafic na
tional (94,4 %) est d’ailleurs assurée 
par les modes de traction moderne : 
diesel ou électrique, dont 46,3 °/o en 
seule traction électrique.

Dans le domaine des installations 
fixes, les travaux de modernisation se 
sont poursuivis : pose de 9000 km. de 
rails lourds, 14 000 km. de rails sou
dés* eh ’ barres longues, près de 2000 
km. de voies dotées du bloc autom ati
que, etc. ; 331 km. de lignes nouvelles 
ont été également mis en service. En 
ce qui concerne le m atériel roulant, 
le parc s’est enrichi de 3000 voitures, 
48 000 wagons, 1500 locomotives diesel 
e t d ’un certain nombre de locomotives 
électriques représentant une puissance 
totale de près de 2,5 millions de ch.

En m atière de personnel, la produc
tivité des agents du chemin de fer 
s’est accrue de 5,5 °/o par rapport à 
1967, tandis que le salaire moyen aug
mentait, en 1968, de 6,9 °/o, dont 3,4 °/o 
au compte de l’augmentation des sa
laires les plus bas et de divers avan
tages concernant les spécialistes ou les 
agents travaillant dans les régions 
septentrionales du pays.

Conséquences de 
l’échec du Marché 
commun agricole

Deux éléments essentiels de la 
construction du Marché commun 
viennent de se rompre sous la 
pression des réalités nationales : la 
libre circulation des capitaux, ju
gulée par l’introduction du con
trôle des changes en Italie et en 
France ; la politique agricole com
mune, suspendue pour des raisons 
monétaires par l’Allemagne et la 
France. Comme au jeu de l’oie, la 
communauté revient à son point 
de départ : l’écart des prix agri
coles entre la France et l’Allema
gne est aujourd’hui le même qu’en 
1957, soit 18 °/o. On se demande si 
la partie va pouvoir continuer, et 
l’on pense qu’il faudra à tout le 
moins changer les règles du jeu.

Car le « grand dessein » d’une 
politique agricole commune a 
échoué. L’organisation du marché 
agricole des Six devait assurer la 
mise en place quasi automatique 
des organes politiques supranatio
naux et garantir un niveau de vie 
élevé à la population paysanne en 
lui donnant le maximum d’effica
cité. Or, le lourd mécanisme pro
tectionniste retenu — prix artifi
ciellement gonflés par des taxes et 
des subventions — a entraîné une 
telle crise de surproduction que la 
Communauté ne sait littéralement 
plus où stocker ses surplus de blé 
et de beurre ! En raison du dérè
glement de ce système qui aurait 
dû s’autofinancer, les contributions 
budgétaires des pays industriels au 
fonds agricole ont considérable
ment augmenté.

L’Allemagne, grosse importatrice, 
verse au fonds l’équivalent de ce 
que la France, principale produc
trice, en reçoit : environ 230 mil
lions de dollars. Les arrangements 
provisoires actuels doivent être 
remplacés d’ici à la fin de l’année 
par des accords définitifs, et la 
France, première bénéficiaire, en 
fait lé préalable à toute négociation 
avec la Grande-Bretagne.

Or, pour Londres, la politique 
agricole des Six représente le plus 
gros obstacle à l’adhésion à la Com
munauté. Sa participation au dis
positif tel qu’il est actuellement 
provoquerait une hausse sensible 
du coût de la vie et lui reviendrait 
de 200 à 500 millions de livres an
nuellement. Même si cette somme 
était compensée par des gains in
dustriels, il en résulterait une sur
charge dangereuse pour la balance 
des paiements britanniques. C’est 
dire l’intérêt avec lequel on suit la 
recherche par les Six d’une nou
velle politique agricole. Quelle 
pourrait-elle être ?

Selon certains observateurs, les 
ambitions de naguère feraient pla
ce à des recettes plus prosaïques 
mais plus sûres dont les facteurs 
seraient l’imposition de quotas na
tionaux de production, une baisse 
des prix de soutien, la mise en 
œuvre du plan Mansholt — qui 
amènera un rendement agricole 
supérieur et une diminution de la 
population paysanne — enfin le 
recours à l’importation de produits 
étrangers à des prix normaux.

Si la politique agricole des Six 
s’engage dans cette direction, le 
Marché commun sera devenu une 
vaste zone perfectionnée de libre- 
échange : rien ne s’opposerait à un 
rapprochement avec l’AELE et avec 
les Etats-Unis. L’éclatement de la 
politique agricole des Six pourrait 
signifier la fin de la division éco
nomique de l’Europe occidentale.

F. NORDMANN

D’où proviennent 
en Suisse?

Selon le rapport annuel de la Fé
dération suisse des négociants en vins, 
notre pays a importé, en 1968, environ 
1 555 000 hl. de vins en fûts. D’où pro
viennent-ils ?

Comme d ’habitude, la première 
place est détenue par l’Italie, avec 
446 000 hl., ou 29 %> de l'im portation 
totale des vins. Elle est suivie de 
l’Espagne, qui nous a fourni 412 000 
hl., soit 26 °/o ; c’est presque un tiers 
de plus qu’en 1959-1960. La France 
vient en troisième lieu, avec 251 000 hl., 
correspondant à 16°/o. Que l’impor
tation de vins français, en moyenne

Les banques suisses ont créé une form ule de cheque uniforme, valable 
dans tous les commerces, restaurants et hôtels de Suisse et perm ettant à son 
détenteur de retirer de l’argent dans n ’importe quelle banque de pays européens 
membres du système « Euro-chèque », a déclaré M. A. Sarasin, président 
de l’Association suisse des banquiers, lors d’une conférence de presse qti’il 
présidait.

« Ce carnet de chèques, a poursuivi l’orateur, sera délivré à tous les titu 
laires de compte bancaire possédant un  certain revenu dont la lim ite sera 
déterminée par chacun des 200 instituts bancaires ém ettant ce nouveau chèque 
d’une valeur m axim um  de 300 fr. Cette lim ite sera fixée de manière à ce 
que les détenteurs de compte à revenu moyen puissent bénéficier de ce 
nouveau service à la clientèle », a précisé M. Lusser, secrétaire de l’Associa
tion suisse des banquiers. Les mandataires des titulaires bénéficieront des 
mêmes avantages.

A u  cours de ces prochains jours, les banques suisses informeront quelque 
35 000 entreprises commerciales de l’introduction de cette nouvelle possibilité 
de paiement destinée à lim iter le trafic des devises, ainsi que l’a encore 
relevé M. Sarasin, avant d’affirm er que seules les banques participeront 
aux frais découlant de cette opération.

Le gouvernement suédois resserre  le 
contrôle des mouvements monétaires

Une application plus rigoureuse du 
contrôle des changes a été introduite 
en Suède récemment, en vue d’en
rayer les pertes de réserves de mon
naies étrangères. Cette décision, due 
à l’instabilité des marchés monétaires 
internationaux, se base sur une clause 
échappatoire du code OCDE pour les 
mouvements de capitaux, également 
en application en France, au Dane
mark, en G rande-Bretagne et aux 
Etats-Unis.

Les mesures d’austérité concerne
ront les investissements directs à 
l’étranger, le rachat des valeurs sué
doises placées à l’étranger, les alloca
tions d ’émigration ainsi que les paie
ments de primes d’annuité et d ’assu
rances à term e fixe accordés aux com
pagnies établies à l’étranger. Les paie
ments courants, les paiements de m ar
chandises et les allocations de voyage 
ne seront pas affectés par les nou
velles restrictions.

Les investissements ayant pour ob
jectif de favoriser l’exportation seront

les vins importés
plus chers que les vins italiens ou 
espagnols, ait augmenté d ’un quart, 
com parativem ent à 1959-1960, s’expli
que sans doute par notre prospérité... 
Le Portugal occupe le quatrièm e rang, 
avec 160 000 hl., ce qui est deux fois 
et demi de plus qu’il y a dix ans.

La valeur déclarée à la frontière de 
l’ensemble des vins importés s’est 
élevée à 180,5 millions de francs.

La Suisse importe des vins d’une 
vingtaine de pays, même du Chili et 
de l’Afrique du Sud. Aucun E tat du 
monde n’importe au tan t de vins, 
compte tenu du nombre des habitants, 
que le nôtre. (SAS)

prioritaires, et une considération par
ticulière sera accordée aux investisse
m ents dans les pays en voie de déve
loppement, en particulier dans les 
pays bénéficiaires de l’assistance sué
doise.

Le m inistre des Finances, M. Gun- 
n a r  Strang, faisant p art de ce pro
blème, a déclaré qu’il devait être con
sidéré dans le cadre de la politique 
générale de stabilisation, et qu’il ne 
fallait pas exagérer son importance.

La recherche alimentaire 
montre l'importance 

de  la lysine
Les experts de l’Association sué

doise des semences à Svalôv, essayent 
depuis longtemps d ’am éliorer la qua
lité des produits végétaux.

Les recherches, placées sous la di
rection du professeur Arne Hagberg, 
visent à l’augm entation de la produc
tion agricole de produits plus nutritifs, 
ainsi qu’à accélérer l’évolution biolo
gique des plantes, contribuant ainsi 
au problèm e mondial alimentaire.

Le professeur Hagberg a déclaré 
qu’il sera possible au cours de la pro
chaine décennie de produire une m a
tière composée de presque toutes les 
céréales, e t ayant une valeur nu tri
tive considérablement améliorée.

Les recherches entreprises ont mon
tré  l’importance de la lysine — un 
acide aminé indispensable à la crois
sance — et son absence dans les cé
réales de nos jours. La découverte de 
genres de maïs, de riz et de blé riches 
en lysine, a fait naître un optimisme 
considérable dans ce domaine. « Nous 
pouvons m aintenant espérer arriver à 
com battre la pénurie de protéines 
dans le monde qui — en réalité — est 
une pénurie de lysine », déclare le 
professeur Hagberg.

ments contre les parois assurent 
l’amortissement.

La conduite de ce nouveau véhicule 
est des plus simple : un levier. En in
clinant le levier vers l’avant, le véhi
cule se met en marche, et plus le le
vier est incliné, plus la voiture va vite. 
Si on tire le levier contre l’arrière, le 
véhicule freine, s’arrête, puis va en 
m arche arrière. Si le levier est incliné 
vers la droite, on va à droite, cas con
traire, à gauche.

Les mouvements du levier agissent 
sur un détecteur électronique qui 
commande le sens de rotation des mo
teurs et règle l’intensité du courant 
envoyé à chaque frioteur pour les 
virages.

Ce véhicule pèse une centaine de 
kilos, possède une largeur de 1,15 m. 
e t une longueur de 1,65 m. environ. 
Avec une charge de 180 kg., il peut 
parcourir une distance de 50 km. en
viron avec une batterie de 80 kg., et 
deux personnes à bord. Il est très 
maniable et complètement silencieux.

Son prix  de revient actuellement 
est de 3000 fr., mais avec une fabri
cation en série, ce qui ne tardera 
guère, celui-ci peut être abaissé à 
2000 fr. Nous pensons que pour passer 
à la voiture de tourisme, il faudra 
trouver le moyen de produire de 
l’électricité d ’une m anière autonome 
et les inventeurs y travaillent actuel
lement. A quand la voiture sans gaz 
e t sans fumée ? Georges VELUZAT

Les services du gaz de la Suisse 
orientale investissent actuellement 20 
millions de francs pour construire un  
réseau de distribution du gaz naturel 
que, selon les clauses d’un contrat, 
l’Allemagne vend aux villes de Suisse 
reliées à ce réseau. La centrale du 
gaz de Schlieren (ZH) opère le con
trôle de tout le système, dont nous 
voyons ici un embranchement près 

de Thayngen (Schaffhouse).

GRAPHISTES EN HERBE POUR HELVETAS

Une exposition d’affiches primées et d’autres œuvres créées au sein du Forum  
de jeunesse Helvetas a marqué ce week-end, à Berne, le début de la collecte 
nationale « Action Helvetas 1969 ». En présence du conseiller fédéral Nello 
Celio, le président central de Helvetas, M. H. U. Vetsch, a détaillé dans son 
discours les buts de cette campagne de la jeunesse pour l’aide dans les pays 
sous-développés. Notre photo : le conseiller fédéral Celio avec le plus jeune 
créateur d’une affiche, Banzi Friedli (quatre ans et demi), de Uettlingen (BE)

devant son œuvre.
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CANTON DE VAUD

YVERDON : A ssem blée des loca
ta ires du  N ord vaudois, jeud i 23 octo
b re  1969, à  la  salle du Conseil com m u
nal, à  20 h. 15. E xposé de M. J. Queloz 
(MPF). Venez nom breux.

PULLY : G roupe du Conseil com
m unal, lund i 27 octQbre, à 20 h. 15, 
à la  Comète.

ROLLE : Le P a rti socialiste rollois 
inv ite  tous les m em bres e t sym path i
san ts à la conférence de no tre  cam a- 

, rad e  M aret, à  la  salle du Casino, dès 
20 h. S u je t : « La question  du loge
m ent. » V endredi 24 octobre, tous à la 
salle  d u  Casino de Rolle pour y  ap 
p lau d ir no tre  cam arade  M aret.

YVERDON : Conférences publiques.
— L undi 27 octobre, à 20 h. 15, au 
Café du  Lac, rue  des Cygnes. Exposé 
de R. Felber, conseiller national, p ré 
siden t de la  com m une du  Locle : « So
cialistes au  pouvoir ».

Jeud i 30 octobre, à  20 h. 15, à l ’Hô
te l du  C entre, ru e  des R em parts. E x
posé de P . A ubert, conseiller d ’E ta t :
< H isto ire du  socialism e ».

L undi 3 novem bre, à  20 h. 15, au  
Café Vaudois, rue  de la P laine. Exposé 
de G. B aechtold, conseiller na tiona l :
« Le peuple e t le  P a rlem en t ».

Congrès extraordinaire 
du Parti socialiste vaudois

Samedi 25 octobre, à  14 h., salle du 
Pavillon, Montreux. Ordre du jour: 
1. Situation politique à la veille  des 
élections communales; rapporteur: 
Serge Maret, secrétaire cantonal. 2. 
Présence socialiste à l’exécutif com
munal; rapporteur: Pierre Rochat, m u
nicipal à Vevey.

Outre les délégués des sections, les 
membres du Comité directeur, du 
Comité cantonal, les députés au Grand 
Conseil et les conseillers nationaux  
assistent obligatoirement au congrès.

Il n’y aura pas de convocation in 
dividuelle.

CANTON DE NEUCHÂTEL

LA CHAUX-DE-FONDS : A ssem 
blée généra le  de section, jeud i 23 oc
tobre, à 20 h. 15. S alle  rénovée de la 
M aison d u  Peuple.

GORGIER : Journée du district de 
Boudry. — D im anche 26 octobre 1969.
1. R allye autos. D éparts dès 8 h., à  la  
place d u  port, C hez-le -B art. R epas 
dès 11 h., à  la  M aison de Commune.
3. M atch au  loto dès 14 h. Inscrip tions 
à  ad resser à J .-P . von A llm en, con
seiller com m unal, C hez-le-B art.

Le congrès du PSN
Il se tiendra  donc au Locle, Salle 

des m usées, sam edi 15 novem bre, dès 
14 h. 30. Les p a rtic ipan ts  ne recevron t 
pas de  rap p o rts  écrits  préalab les.

Les sections voud ron t bien  ad resser 
à F . Donzé (rue de la R euse 9, à  La 
C haux-de-Fonds) les propositions 
écrites q u ’elles so u h a iten t soum ettre  
au  congrès, ju sq u ’au  25 octobre.

JURA

Congrès du Parti socialiste 
jurassien

Un congrès ex trao rd in a ire  du  p a rti 
est convoqué pou r sam edi 25 octobre 
1969, à 9 h. 20, au  C afé du M oulin, à 
M outier.

Les m em bres des sections non dé
légués on t le d ro it d ’ass is te r au  con
grès avec voix  consultative.

EDUARD BAI 
à La Chaux-de-Fonds...

Eduard Bai, avant, du F.-C. 
Bienne, né le 20 septembre 1945, 
jouera au F.-C. La C haux-de- 
Fonds. Il a été transféré hier. Il 
sera qualifié dès le 9 novembre, 
contre Wettingen, à la Charrière. 
L’entente entre les présidents Frédy 
Schwarz et Francis Urfer s’est faite 
sur un prêt jusqu’au 30 juin 1970. 
Toutefois, les C haux-de-Fonniers 
auront la priorité pour un éventuel 
transfert définitif. La Chaux-de- 
Fonds sera sensiblem ent renforcée 
par la venue de cet excellent é lé
ment.

...et Moscatelli licencié 
par Saint-Gall

M oscatelli v ien t à nouveau  de 
fa ire  p a rle r  de lui. E n effet, après 
la  ren co n tre  de d im anche d ern ie r 
en tre  S a in t-G a ll e t Lugano, Mos
cate lli s ’en  est pris, dans les ves
tia ires, à  ses anciens coéquipiers. 
A  la su ite  de ces inciden ts qu i on t 
fa it l ’ob je t d ’un  rap p o r t d ’arb itre , 
les d irigean ts sain t-gallo is  on t dé
cidé de licencier im m édiatem ent 
M oscatelli. A insi, le  F.-C . S a in t- 
G all év ite ra  sans aucun  doute une 
pun ition  de l’A SF à la  su ite  des 
événem ents de d im anche qu i n ’ont 
r ien  à vo ir avec le sport. A près L u- 
cerne, Bâle, Lugano, Sain t-G all, où 
ira  m a in ten an t M oscatelli ?

Servette qualifié par Pottier
SERVETTE — WINTERTHOUR, 4-1 

(2-1). — B uts : 11’, 40’ e t 56’ Pottier, 
29' K onietzka, 80’ Bosson.

S ervette  : B arlie  ; M affiolo, W eg- 
m ann , G uyot, Perroud , Bosson, N e- 
m eth, M archi, H eutschi, Po ttie r, Schin- 
delholz.

W in te rthou r : F re i ; O derm att, Fehr, 
L u th i, B ollm ann, Zigerlig, R utsch- 
m ann, D im m eler, S tu rm er, K onietzka, 
M eili.

I l y  eu t p rès de 12 000 personnes, 
h ie r  soir, au x  C harm illes pour voir 
S ervette  se qualifie r aux  dépens de

W interthour. Les G enevois rencon tre 
ro n t donc Sion en m atch  a lle r e t re 
to u r (m ercredi 19 novem bre au  Valais 
e t d im anche 23 novem bre à  Genève).

Po ttie r, qui n ’ava it pas joué  à Z u
rich, a fa it h ie r soir une ren trée  re 
m arquab le . I l a  réussi les tro is p re 
m iers bu ts servettiens, q u a lifian t ainsi 
son équipe en  coupe de Suisse. On 
av a it b ien  p lacé Z igerlig su r Po ttier, 
m ais ce d ern ie r a fa it ce q u ’il a voulu. 
Il est v rai, Bosson é ta it aussi en 
grande form e e t son appui lu i a été 
efficace. S ervette  a p ra tiq u é  un  4-2-4

L’ALLEMAGNE IRA À MEXICO
C ham pionne du m onde en  1954, en 

Suisse, e t fina liste  en  1966, en A ngle
te rre , l ’A llem agne de l ’O uest s’est q u a 
lifiée  h ie r so ir pou r le  to u r fin a l du 
M exique (c’est la  neuvièm e équipe 
qualifiée  su r  seize). E lle a  b a ttu  
l ’Ecosse p a r  3-2 au  cours d ’u n  m atch  
que nous avons pu  su iv re  à la  té lé 
vision, un  m atch  de h au te  qualité, 
m ais qu i se te rm in a  p a r  u n  inc iden t : 
l ’expulsion de l ’Ecossais G em m el pou r 
u n  coup de pied  volontaire. D ans cette  
rencon tre , M. Droz, de M arin, fu t 
excellen t, ; il se m on tra  le  m aître , 
av e rtissan t no tam m ent six  joueurs.

S ep tan te -d eu x  m ille personnes se 
son t déplacées pou r vo ir les A llem ands 
rem p o rte r le u r  p rem ière  v ic to ire  su r 
l ’Ecosse. A lors que le  ré su lta t é ta it 
de 2-2, une  a ttaq u e  écossaise a  fa illi 
abou tir, m ais u n  a rr iè re  allem and 
sauva su r la  ligne de but. P eu  après, 
L ibuda, lancé en  profondeur, m arqua  
le  b u t de la  victoire. Les A llem ands 
on t cherché à gagner du tem ps dans

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Jeu d i 25 o c to b r e  1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Le re n d e z -  
v o u s  d e  16 h. 17.00 Inf. 17.05 P ou r v o u s  
le s  e n fa n ts .  17.15 T ous le s  j e u n e s  I 18.00 
Inf. 18.05 Le m icro  d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts .
19.00 Le m iro ir  d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  
e n f a n ts  I 19.35 Le d é f i .  20.00 M a g a z in e  69.
20.30 M icro  s u r  s c è n e .  21.30 P a s s e p o r t  p o u r  
l 'in c o n n u  : « Le C o s m o n a u te  a g r ic o le  », d e  
R en é  d e  O b a ld ia .  22.30 Inf. 22.35 M é d e 
c in e . 23.00 A l 'o c c a s io n  d e  la  S e m a in e  
s u is s e  : A n th o lo g ie  d e  la  m u s iq u e  s u is s e .  
23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
j e u n e s  l 19.00 E m ission  d 'e n s e m b le .  20.00 
Inf. 20.10 L é g è re m e n t v ô tre .  20.30 C om m u
n a u té  r a d io p h o n iq u e  d e s  p ro g ra m m e s  d e  
ta n g u e  f r a n ç a is e  : N a p o lé o n  e t  la  B e lg iq u e .
21.00 C h a n s o n s - s o u v e n ir s . 22.00 C h a s s e u rs  
d e  s o n s .  22.30 E u ro p e -jazz .

BEROMUNSTER. — 16.05 Les é c o le s  h ô te 
l iè r e s  s u is s e s  d a n s  l 'O b e r la n d  b e rn o is .  
17.00-17.30 E m ission  e n  ro m a n c h e . 16.30 Thé- 
c o n c e r t .  17.30 P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 
A c tu a lité s . 18.15 R a d io - je u n e s s e .  19.C0 

S p o r ts . C o m m u n iq u é s . 19.15 Inf. A c tu a lité s .
20.00 G ra n d  c o n c e r t  r é c ré a t i f  d u  je u d i .
21.30 A rg e n t e t  c r im in a lité . 22.15 Inf. C om 
m e n ta i re s .  22.25 3azz e t  p o è m e s  s a t i r iq u e s .  
23.30-1.00 D iv e r t is se m e n t p o p u la i r e .

V en dred i 24 o c to b r e  1969

SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r à  to u s  I Inf.
7.00 M iro ir -p re m iè re . 8.00 Inf. e t  r e v u e  d e  
p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 M u siq u e  i t a l i e n n e  d u  
XVIIIe s iè c le .  9.15 E m issio n  ra d io s c o la i r e .
9.45 M u siq u e  i t a l i e n n e  d u  XVIIIe s iè c le .
10.00 Inf. 10.05 M u siq u e  it a l i e n n e  du  
XVIIIe s iè c le .  10.15 R e p r is e  é m is , r a d io -  
s c o la i r e .  10.45 M us. Ita l. d u  XVIIIe s iè c le .
11.00 Inf. 11.05 Bon w e e k -e n d  l 12.00 Inf.
12.05 A u jo u rd 'h u i.  12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .
12.30 M iro ir-m id i. Inf. 12.45 P a c ifiq u e -A tla n - 
t iq u e .  14.00 Inf. 14.05 C h ro n iq u e  b o u r s iè r e .  
14.15 R e p r is e  r a d io s c o la i r e .  14.45 M o m en ts  
m u s ic a u x . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t  c h e z  s o l .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M id i-m u siq u e . 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30 e t  15.00. 6.10 B on jo u r
c h a m p ê tre .  6.20 M u siq u e  p o p u la i r e .  6.50 
M é d ita tio n . 7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt.
9.00 Le p a y s  e t  le s  g e n s .’ 10.05 M u siq u e  
d e  c h a m b re . 11.05 S ch w eiz  - S u is se  - S v izz e ra .
12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  
fém in in . 14.30 R a d io s c o la i re . 15.05 C o n se il 
d u  m é d e c in . 15.15 D is q u e s  p o u r  le s  m a la d e s .  

s . i& û

TV ROMANDE *  *
Jeu d i 25 o c to b r e  1969

16.45 Le J a rd in  d e  R om arin . 17.05 Für 
u n s e r e  ju n g e n  Z u sc h a u e r . 18.00 B u lle tin  d e  
n o u v e l le s .  18.05 V ie e t  m é tie r .  18.30 B on
s o ir .  19.00 T ro is  p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  
v o n t. 19.05 Les C h e v a lie rs  d u  C ie l. 19.40 
C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C am éra- 
s p o r t .  20.40 « D 'A rta g n an  », d 'a p r è s  le  ro m an  
d 'A . D um as. 22.10 La v ie  l i t té r a ir e .  22.40 
F o o tb a l l .  23.25 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE

I r o  c h a în e . — 18.20 Le S ch m ilb lic . 18.40 
T é lé - re n t ré e . 18.55 B onne nu il le s  p e t i t s .
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 « La C ra 
v a c h e  d 'O r  ». 19.45 T é lé -so ir . 20.20 Le tic k e t  
d 'o r  d u  c in é m a . 20.25 P a n o ra m a . 21.25 « Les 
E n v a h is s e u r s .»  22.15 J e u  è  XIII. 22.55 T é lé 
nu it.

2 e  c h a în e  .— 16.00 A n n o n c e r  la  c o u le u r .
17.30 In s titu t p é d a g o g iq u e  n a t io n a l . 18.00 
C o u rs  d u  c o n s e r v a to i r e  d e s  a r t s  e t  m é tie r s .
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 C o lo rix .
19.40 D 'Ib e rv i lle . 20.10 Le m o t le  p lu s  lo n g .
20.30 T é lé -s o ir  c o u le u rs .  20.55 <c La R o b e  m a u v e  
d e  V a le n tin e  », d e  F ra n ç o ise  S a g a n . 22.30 
T h é â tre  d 'a u jo u rd 'h u i .

V en d red i 24 o c to b r e  19(9
Ire  c h a în e . —  10.12 T é lé v is io n  s c o la ir e .

12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 T é lé -m id i. 13.15 
M id i-m a g a z in e . 14.03 T é lé v is io n  s c o la ir e .
15.05 T é lé v is io n  s c o la ir e .

les d ix  dern ières m inutes, jo u an t les 
vedettes sud-am éricaines, se couchant 
po u r une  sim ple charge. M. Droz ne 
se la issa  d ’ailleu rs pas p rend re  au 
piège : il prolongea le m atch  de deux 
m inutes.

La coupe du monde
Groupe 2. — A B udapest: H ongrie— 

D anem ark, 3-0. — C lassem ent : 1. 
Tchécoslovaquie, 6 m atches, 9 points ;
2. H ongrie, 5-7 ; 3. D anem ark, 6-5 ; 4. 
E ire, 5-1. — R este à jo u e r : 5 novem 
bre, H ongrie—Eire.

Groupe 3. — A C ard iff : Pays de 
G alles—A llem gane de l ’Est, 1-3. — 
C lassem ent : 1. A llem agne de l ’Est, 
3-5 ; 2. Ita lie , 2-3 ; 3. P ays de Galles, 
3-0. — R esten t à jo u e r : 4 novem bre, 
Ita lie—Pays de G alles ; 22 novem bre, 
Ita lie—A llem agne de l ’Est.

Groupe 4. — A M oscou : URSS— 
Irlan d e  du  Nord, 2-0. — C lassem ent : 
1. URSS, 3-5 ; 2. Ir lan d e  du  Nord, 4-5;
3. T urquie , 3-0. — R este à jo u er : 
16 novem bre, T urqu ie—URSS.

Groupe 7. — A H am bourg : A lle
m agne de l ’O uest—Ecosse, 3-2. — 
C lassem ent : 1. A llem agne de l’Ouest, 
6-11 ; 2. Ecosse, 5-7 ; 3. A utriche, 5-4 ;
4. C hypre, 6-0. — R este à jo u er : 5 no 
vem bre, A utriche—Ecosse.

Groupe 8. — A L a H aye : H ollande 
—B ulgarie, 1-1. — C lassem ent : 1. 
B ulgarie, 4-7 ; 2. H ollande, 6-7 ; 3. P o 
logne, 5-6 ; 4. L uxem bourg, 5-0. — 
R esten t à  jo u er : 9 novem bre, Polo
gne—B ulgarie  ; à fixer, L uxem bourg— 
B ulgarie.

BASKETBALL. — Coupe de Suisse: 
U. C. N euchâtel— A beille  La C haux- 
de-F onds, 45-57.

très offensif, tand is que W interthour 
re s ta it fidèle au verrou, ce qui n ’a 
pas em pêché F re i d ’a lle r q u a tre  fois 
aux  « p âquere ttes ».

I l y  eu t tro is changem ents : R utsch- 
m ann (le frè re  de l ’autre), B lanchoud 
et M orgenegg ont rem placé respecti
vem ent Zigerlig, M archi e t N em eth.

Le championnat 
de France

Prem ière  division (fin de la dixièm e 
journée) : Sain t-E tienne—Sedan, 3-1 ; 
N îm es—Strasbourg , 3-2 ; Angoulêm e— 
M arseille, 1-3. C lassem ent : 1. S a in t- 
E tienne, 18 points ; 2. B ordeaux, 14 ;
3. M arseille e t S trasbourg , 13 ; 5. N an
tes, 12.

•  A Oslo, en m atch a lle r des seiziè
m es de fina le  de la  coupe des villes 
de foire, Skeid Oslo e t D ynam o B acau 
(Roumanie) ont fa it m atch  nul, 0-0. Le 
m atch  re to u r au ra  lieu  le 29 octobre.

Bracke va s'attaquer 
au record de l'heure

H ier, au  V élodrom e olym pique de 
Mexico, su r la  rap ide  p is te  en bois, 
pou r la  p rem ière  fois, le  Belge a en 
fourché son nouveau vélo de 5 kg. 600 
e t tiré  u n  b raq u e t de 54X15. Sans fo r
cer e t p a r  un  ven t to u t de m êm e gê
nan t, il f i t  quelques tou rs en 28/29 se
condes, puis, à  la  fin  de son essai, il 
en  couvrit deux en 24 secondes, a llu re  
sensationnelle  q u ’il d evra  sou ten ir 
pen d an t une heure  s’il v eu t a tte in d re  
50 km. le jo u r  de sa ten ta tive .

« S ’il p eu t b ien tire r  ce b raq u e t e t 
s’il n ’y a pas de v en t le  jo u r de la  
ten ta tive , il b a ttra  sû rem en t le r e 
cord  », assu re  G aston P laud , le  d irec
te u r  sportif du Belge.

L a ten ta tiv e  d ev ra it avo ir lieu  le 
2 novem bre, m ais elle p eu t ê tre  avan 
cée ou reculée de v in g t-q u a tre  heures, 
selon les conditions. Elle dev ra it se 
dérou ler le m atin , en tre  9 h. 30 e t 
10 h. 30, ou le soir, en tre  21 h. 30 e t 
22 h. 30, les m om ents les p lus favo
rables.

BOXE. — Le cham pion du  m onde  
des poids m ouches, le M exicain  E fren  
« A lacran » Torres, m ettra  son titre  en  
jeu  le 16 novem bre contre son chal
lenger, le Japonais S usum u  H am a- 
gata. L e com bat pourrait avoir lieu  
soit au Palais des sports de M exico, 
soit dans la v ille  de Guadalajara.

L ’é q u i p e  s u i s s e  d e  l’a v e n i r . . .
L ’élim ination de l’équipe suisse de football du tour fin a l de la coupe 

du  m onde de ju in  prochain au M exique fa it actuellem en t couler beaucoup  
d ’encre. On accuse ici les responsables, les d irigeants de l’équipe nationale. 
A illeurs, on les défend, on prend leur parti. On fa it aussi des propositions. 
A  la télévision , par exem ple, on a dem andé la d irection de l’équipe 
suisse  — com m e èn hockey  • sur glace  — pour des R om ands. A illeurs  
encore, on dem ande a u x  lecteurs d ’un  journal d’écrire pour donner leur 
avis, etc. L ’« Illu s tré»  v ien t m êm e de fa ire  une enquête. A u  term e de 
celle-ci, il vous propose « son » équipe de l’avenir. La voici :

Prosperi
Ramseier Perroud Chapuisat Stierli

Odermatt Kuhn Bosson 
Zappella Vuilleumier Quentin Jeandupeux

C om m e on le voit, elle est fo rm ée de douze joueurs. L ’« Illu stré  » 
sera it-il v ra im en t assez pu issan t pour fa ire  changer les règlem ents de 
la F édération in terna tionale  de football ? On en doute !... RAY DER
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Heur et Malheur 
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— A llons donc, com m e vous savez to u t cela ! 
Qui l ’eû t cru ? Vous en parlez  en  fin  connaisseur.

— T enez-vous donc les régen ts pour des sots ? 
rép liqua i-je , légèrem ent p iqué, e t croyez-vous 
que nous ne sachions pas ce que tous les enfan ts 
sa v e n t?  M ais voilà com m ent on nous tra ite . On 
ne nous accorde rien , on ne  nous perm et rien , on 
nous tien t p o u r rien  e t q uand  il nous a rriv e  
d ’ém ettre  une fois une  idée saine, on est assez 
m échant pou r a ffec te r la  stupéfaction  la plus 
complète.

— Am i régen t, régen t de m on cœ ur, s’écria  
W ehrdi en p a rta n t d ’un  éc la t de rire  à en perd re  
le souffle. D u calm e, s’il vous p la ît ! Pourquoi 
ne pas vous ap p liq u e r.à  vous-m êm e ce que vous

avez si b ien  su d ire  de ce t a rb re  ? N ’avez-vous 
donc des yeux  que  pou r vo ir ce qu i concerne les 
au tres  e t non  ce qu i vous touche vous-m êm e ? 
Vous êtes, am i régen t, l’a rb re  e t  le  ja rd in ie r  tou t 
à  la  fois. I l  y  a  p lus longtem ps que vous êtes 
en rac iné  à  C hèvrem ont que ce t a rb re  ne  l ’est 
dans ce v e rg e r ; vous y avez poussé de  fortes 
racines, vous êtes fam iliarisé  avec la  population , 
vous y  êtes apprécié, vous ne  tou rm en tez  pas les 
gens, vous êtes, en  som me, m oins ex igean t que 
d ’au tres  le  se ra ien t à  v o tre  place. V otre  fem m e 
est serviable . Les en fan ts que vous avez in s tru its  
vous son t a ttachés ; vous avez déposé en  eux  
m a in ts  bons sen tim en ts e t  ils sav en t que c’est à 
vous qu’ils do iven t ces sen tim en ts ; ils  vous re s
pecten t. I l  n ’est p e u t-ê tre  pas une  m aison du  
village où vous n ’ayez u n  allié dans la  personne 
de l ’un  de  vos anciens élèves ; vous avez donc 
je té  des racines de tous côtés, vous jouissez 
d ’une  certa ine  influence su r  les jeunes e t les 
v ieu x  ; vous e t le  p a s teu r tirez  à  la  m êm e corde, 
vous trav a illez  sans éc la t e t sans b ru it su r vos 
gens de C hèvrem ont et, croyez-m ’en, vous ferez 
quelque  chose de ce village. Comme le sol de 
leu rs  cham ps, qu i est lou rd  e t d ’un  labou r d iffi
cile, ainsi ces gens son t lourds e t rebelles à la  
cultu re . M ais, vous le savez aussi, il est peu  de 
te rra in s  que l’on ne p a rv ienne  à ren d re  p ro 
ductifs e t les p rodu its  en sont souvent d ’a u ta n t 
p lus beaux  que la  cu ltu re  en a  été plus difficile. 
D ans vo tre  école, vous connaissez à  fond tous les 
élèves, ils vous son t fam iliers e t vous avez déjà  
déposé d ’excellents germ es dans le cœ ur de p lu 
sieurs d ’en tre  eux.

» Voilà ce que les so i-d isan t éducateu rs du  
peuple  ne v eu len t pas com prendre ; ils m anquen t 
de stab ilité  e t von t e t  v ien n en t d ’un  b o u t à  l ’a u 
tre  du pays, com m e des guêpes au to u r d ’u n  poi
rier. A  chaque in s tan t, l ’u n  d ’en tre  eux  se dé
tache du  sol où il a  p ris  racine, p rend  son élan, 
rom pt tous les liens, b rise  tou tes les re la tions 
qu’il av a it form ées, an éan tissan t a insi la  m oitié 
de son œ u v re  po u r cou rir après un  au tre  cham p 
de trava il. E t D ieu sa it le  tem ps q u ’il leu r fa u t 
alors po u r rep ren d re  rac ine  a illeu rs ou seu le
m en t pou r tro u v e r une  au tre  p lace e t un  au tre  
dom icile ! E t pourquoi cela ? P o u r quelques écus 
de plus, po u r avoir à le u r  disposition un  local 
de tissage, u n  ja rd in  plus grand , une cham bre 
supplém entaire , ou sim plem ent p a r  étourderie , 
pou r une m ésintelligence, à  cause d ’un  m auvais 
voisinage ; il n ’en  fa u t pas p lus pou r p rovoquer 
ces tran sp lan ta tio n s a rb itra ire s  e t absurdes.

» Les p asteu rs  eux-m êm es ne sont pas exem pts 
de cette  m anie  e t il en  est beaucoup qu i ne se 
ren d en t pas com pte de ce fa it irrécusab le , q u ’une 
tran sp lan ta tio n  est ém inem m ent p ré jud iciab le  
aux  a rb re s  dé jà  développés, qu ’elle n ’est u tile  
que dans u n  p e tit nom bre de cas et q u ’elle a 
tou jours po u r conséquence une  suspension plus 
ou m oins longue de la production . A quoi en 
serait, je  vous le dem ande, un  v e rg e r don t on 
tran sp lan te ra it les a rb res  tous les d ix  ou quinze 
ans ? Y tro u v era it-o n  un  seul a rb re  v igoureux, 
branchu , fo rtem en t en raciné e t capable de ré 
sis te r à l ’orage ? N ’y v e rra it-o n  pas p lu tô t des 
arb res  m alingres, rabougris et m al enracinés, à 
l ’a ir  m isérable, au x  fru its  clairsem és, p rê ts  à

succom ber aux  a tte in te s  du p lus p rochain  h iver, 
parce  q u ’ils n ’au ra ien t pas re trouvé dans le  sol 
où ils av a ien t été tran sp lan tés  la  sève riche  et 
v igoureuse d ’au trefo is ?

» Non, non, am i régent, ne  m e parlez  pas de 
q u itte r  C hèvrem ont, sinon je  n ’au ra i p lus la 
m oindre estim e pour vous. F aites vo tre  p ro fit de 
m a com paraison ; elle s’applique adm irab lem ent 
à vo tre  cas. P ourquoi ne pas o u v rir les yeux 
e t nous la isse r in s tru ire  p a r les innom brables 
leçons que D ieu a déposées à no tre  usage dans 
la  n a tu re  qu i nous environne ? »

Là-dessus, il m e conduisit dans un endro it 
om bragé d e rr iè re  sa m aisonnette  e t m ’in terrogea 
longuem ent su r  m a situation  financière  e t m on 
é ta t sp irituel. Il m e trouva absolum ent découragé 
e t com prit que ce découragem ent n ’é ta it que la 
conséquence du v if in té rê t que j ’avais pou r m a 
fem m e e t  m es enfants.

— J ’ai, lu i d is-je, pour m a fem m e une affec
tion profonde ; je  la vois accablée de trav a il e t 
je  ne  puis que ra rem en t lui ache te r une pa ire  
de bas ou une  bouteille  de vin, crib lé  de dettes 
comme je  le suis. Mon orgue n ’est pas encore 
payé, les cours de répétition  m ’ont occasionné de 
nouvelles dettes ; m es en fan ts  g randissent, m on 
fils aîné ne m anque pas d ’intelligence, m ais il 
ne  v eu t p lus obéir, nous ne savons q u ’en penser ; 
M adeleine d it que cela v ien t de l ’hab itude  que 
j ’a i p rise  de l ’em ployer à l ’école e t de lu i p e r
m e ttre  d ’y exercer le com m andem ent, ce qui lui 
fa it penser q u ’il p eu t aussi régen ter dans no tre  
m énage. U se ra it tem ps q u ’il ap p rît quelque 
chose, m ais je  n ’en ai pas les moyens.
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La vente paroissiale
C haque année, les paroisses ré fo r

m ées de la  ville, en harm onieuse col
labora tion  avec l ’Eglise allem ande, 
do ivent tro u v er les ressources néces
sa ires à fa ire  face, d ’une p a rt au bou- 
c lem ent du budget paroissial, d ’au tre  
p a r t  à leurs engagem ents face aux  
Missions. Ces ressources, c 'est la 
g rande ven te  paro issiale  qu i les fo u r
nit. C ette m anifestation , devenue t r a 
ditionnelle  au ca lend rier autom nal, 
s ’ouvre au jo u rd ’hui, e t se tien d ra  ju s 
q u ’à sam edi soir à l ’A ncien -S tand  
(heures d ’ouvertu re : tous les jou rs de 
13 h. 30 à 22 h. 30). E t d ’après ce que 
nous en avons vu  en « av a n t-p re 
m ière  », la  ven te  de  cette  année sera 
d igne des précédentes.

E n effet, dans la g rande salle ag réa 
b lem en t décorée, une v ing ta ine  de 
stands abondam m ent garn is a tten d en t 
les chalands. On y trouve de tout, à  
des p rix  fo r t in té ressan ts  grâce à la  
som m e de dévouem ent qu i en toure  
cette  m an ifesta tion : épicerie, p rim eurs, 
charcu terie , tabacs; liv res en to u t 
genres, porcelaine d ’a rt, poterie, v an 
nerie, lainages, jouets, b roderie, etc. 
U n com ptoir spécialem ent consacré 
aux  M issions offre  des objets d ’a r tisa 
n a t exotiques; d ’au tre s  constituen t de 
charm an ts bazars dignes d ’in sp ire r les 
générosités en  prév ision  de Noël. U n 
b uffe t offre  aux  gourm ands de con
sidérab les qu an tité s  de pâtisserie  
« m aison » e t de boissons d iverses. 
D ans u n  coin se niche un  b a r  to u t ce 
q u ’il y  a  de « heim elig ». U ne tom 
bola p e rm ettra  de  rem p o rte r des lo ts 
a lléchants tels que m ontres de m a r
que, pendules, etc. Les en fan ts po u r
ro n t partic ip e r à des jeu x  dotés de 
récom penses.

Tous les soirs, des repas don t l ’abon
dance ne le cède en rien  à  l ’excellence 
p e rm e ttro n t de passer u n  bon  m om ent 
gastronom ico-m usical, pu isque la  
C hauxoise les accom pagnera de ses 
flonflons (s’inscrire  à  l ’avance!).

U ne a ttrac tio n  supp lém en ta ire  est 
constituée p a r  u n  m arché aux  puces

COMMUNIQUÉ
T h â t t r e  ABC. — La p e t i t e  s a l l e  d e  la

r u e  d e  la S e r r e  17 o u v r e  s a  s a i s o n  e n  
l a n g u e  a l l e m a n d e  a v e c  l 'u n e  d e s  p i è c e s  
l e s  p lu s  m a r q u a n t e s  d u  c é l è b r e  d r a m a 
t u r g e  s u é d o i s  A u g u s t e  S t r i n d b e r g  : « To ten-  
t a n z  » (« D a n s e  d e  M ort »). C e  s p e c t a c l e  
e x c e p t i o n n e l  v o u s  s e r a  p r é s e n t é  d a n s  u n e  
m i s e  e n  s c è n e  d e  E.-A. Leu e t  p a r f a i t e m e n t  
i n t e r p r é t é  p a r  l e s  c o m é d i e n s  d e  la t r o u p e  
ABC, la s e u l e  t r o u p e  d e  l a n g u e  a l l e m a n d e  
e n  S u is s e  r o m a n d e .  A n e  m a n q u e r  s o u s  
au c u n  p r é t e x t e  I R e p r é s e n t a t i o n s  l e s  24, 25, 
29, 31 o c t o b r e  e t  le  1 e r  n o v e m b r e ,  à 
20 h. 30 p r é c i s e s .  Loca t ion  à  la l i b r a i r i e  
ABC, J a q u e t - D r o z  2», té l .  3 57 57, e t  u n e  
h e u r e  a v a n t  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n  à  la 
c a i s s e  d u  T h é â t r e  ABC, té l.  3 72 22.

CARNET DU JOUR
C in ém as

RITZ: 20.30, « La V o le  l a c t é e  ».
CORSO : 20.30, « L 'A s t r a g a le  ».
EDEN : 20.30, « Les T ê t e s  b r û l é e s  ».
PLAZA : 20.30, «L'Or d e  M ack enn a » .
SCALA : 20.30, « Le G r a n d  A m our  ».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE : 14.00 à  17.00. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à  12.00 e t  14.00 

è  17.00.
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30.

P h a rm ac ie  d 'o f f ic e
P h a r m a c ie  d e s  F o r g e s ,  C h a r l e s - N a i n e  2 a. 

(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)

MÉMENTO LOCLOIS

CINÉMA CACINO : 20.30, « L e  D é t e c t i v e » .
CINÉMA LUX . 20.30, « Les S e p t  E c o ss a i s  

e x p l o s e n t  »
MUSÉE DES BEAUX-ARTS : 14.00 à 18.00, E. 

D o m in iq u e ,  p e i n U e ,  e x p o s i t i o n  r é t r o s 
p e c t iv e .

PHARMACIE D'OFFICE : P h a r m a c ie  M ar io t tl ,  
j u s q u ' à  21 h.,  e n s u i t e  le  té l.  No 17
r e n s e i g n e r a

s ’ouvre aujourd’hui
où les am ateu rs  de découvertes in 
solites seron t dans leu r élém ent.

E nfin  e t su rtou t, il fa u t m en tion 
n e r la réap p aritio n  de l ’excellente re 
vue locale «La Potinière», qui m aniera  
l ’iron ie  gentille , l ’hum our, la  chanson, 
l ’en tra in  chaque so ir en perm anence 
e t chaque ap rès-m id i en deux  séances.

P a r  sa  d iversité, au  fond, la  ven te  
des paroisses, en cette  fin  de sem aine, 
o ffre  une a lte rn a tiv e  à la fois aux  
spectacles, au m arché  et aux  tâches 
cu linaires trad itionnels! K.

QUATRE BLESSÉS DANS UNE
COLLISION. — H ier, vers 11 h. 45, 
M. A. E., de S a in t-Im ier, c ircu la it su r 
la  ru e  d u  Puits, en  d irection  est. A la 
h a u te u r  de la  ru e  d u  Sentier, il n ’ac
corda pas la  p rio rité  à une au tre  voi
tu re  conduite  p a r  M. P. F., de B iau - 
fond. D ans la v io len te  collision qu i 
su iv it, q u a tre  personnes fu re n t b les
sées. D eux passagères de  la  p rem ière  
vo itu re , M 11”  S. C lerc e t S. P é te r -  
m ann , toutes deux  de F leu rier, souf
f re n t de  contusions. I l en  est de m êm e 
de  M. F. e t  de sa fem m e. A près avoir 
reçu  des soins à  l ’hôpital, les q u a tre  
b lessés on t pu  regagner leu rs  dom ici
les. Les dégâts m atérie ls  son t assez 
im portan ts.

ISSUE FATALE. — Il y  a  quelques 
m ois, u n  h a b ita n t de n o tre  ville, âgé 
de  77 ans, M. G eorges B andelier, av a it 
é té  ren v ersé  (par une  voiture. I l ne  se 
re m it jam ais de ses b lessures et, m al
g ré  les soins qu i lu i fu re n t adm in is
tré s  à l’hôpital, il y  est décédé.

AU TRIBUNAL DE POLICE
Sous la  p résidence de  M. P .-A . Ro

gnon, le  tr ib u n a l a condam né :
L. W .qui ne  tro u v a it pas de taxi, 

s ’é ta it em paré  d ’un  cyclom oteur en  
so rtan t d ’u n  cercle à  2 h eu res  ; cela 
lu i coû te  200 fr. d ’am ende e t 25 fr. de 
frais.

M. Y., à  3 jo u rs  d ’a r r ê t  e t 155 fr. de 
fra is  p o u r iv resse au  guidon e t in 
frac tion  à la  LCR e t à l ’OCR.

M .-H. C., à  u n  mois d ’em prisonne
m en t avec sursis p en d an t deux  ans et 
70 fr. de fra is  pou r abus de  confiance.

R .-A . R., à  deux  mois d ’em prison
n em en t e t  130 fr. de fra is  po u r abus 
de  confiance.

C. J., à q u a tre  jo u rs  d ’em prisonne
m ent, 100 fr. d ’am ende e t 180 fr, de 
fra is  po u r iv resse au  vo lan t e t in 
frac tion  à la  LCR.

L. T., à  d ix  jo u rs  d ’em prisonnem ent 
m oins 9 jou rs de p rison  préven tive  
sub is e t 50 fr. de fra is  pou r ru p tu re  
de  ban.

E nfin, M " ' V. S. e t K. W„ qui ont 
vendu  des b ille ts de la  lo terie  de la  
B raderie , é ta ien t accusés d ’abus de 
confiance envers les o rgan isateurs. 
Les deux  vendeu rs décla ren t s’ê tre  
acqu ittés no rm alem en t dans les délais 
p révus auprès desd its o rgan isateurs. 
Le tr ib u n a l re n d ra  son jugem en t le  
12 novem bre.

A u cours d ’une audience qui n ’a 
pas du ré  m oins de cinq heures et 
dem ie e t qu i s’est déroulée au  C hâ
teau  de N euchâtel, en présence d ’un

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Camille Brandt a 85 ans
A u jo u rd ’hui, C am ille B ran d t a 

q u a tre -v in g t-c in q  ans. I l se ra it ju s te  
que n o tre  jo u rn a l s’associe à cet 
an n iv ersa ire  plus la rgem en t que p a r 
quelques lignes. S’il n ’en est pas 
ainsi, c’est p a r  o rd re  form el et caté
gorique de l’intéressé.

Depuis plus de so ixan te  ans, la  vie 
de Cam ille B ran d t est é tro item en t 
m êlée à celle du P a r ti  socialiste. 
F onctionnaire  postal à  L a C haux -de- 
Fonds, n o tre  am i é ta it déjà  l ’un  des 
d irigean ts de sa section d u ra n t la  
G rande G uerre  e t il a  joué u n  grand  
rô le dans les événem ents de 1918. 
D evenu conseiller com m unal, il a 
géré  les finances d ’une g ran d e  com
m une ouv rière  d u ra n t la  période la 
p lus som bre du chômage, se révé lan t 
dans ces circonstances parfois d ra 
m atiques u n  adm in is tra teu r de ta len t. 
En 1941, il fu t le  p rem ier socialiste 
à e n tre r  au  Conseil d ’E ta t neuchâ- 
telo is où il d irigea, d u ra n t douze ans, 
l ’In s tru c tio n  publique e t l ’In té rieu r. 
L orsqu’il p r i t  sa re tra ite , en  1953, ses 
adversa ires aussi b ien  que ses am is 
ren d iren t hom m age à sa  personne e t 
à  son œ uvre.

C am ille B ran d t ap p a rtien t au  Co
m ité  cen tra l du P a rti socialiste de
pu is une  da te  si ancienne que p e r
sonne ne  s’en souvien t p lus et, 
au jo u rd ’hu i encore, son avis y  est 
trè s  écouté. Il déposera, le  2 novem 
b re  prochain , son m an d a t au  Com ité 
cen tra l du PSS ap rès l’avo ir exercé 
d u ra n t p lusieurs dizaines d ’années. 
E nfin, d u ran t 8 ans, il a é té m em bre 
du Com ité d irec teu r du PSS. Q uan t 
à n o tre  jou rnal, il ne  cesse de s’y in 
té resse r p resque quotid iennem ent.

Les am is e t les cam arades de C a
m ille B ran d t lui p résen ten t, ainsi 
q u ’à son épouse, leu rs vœ ux  les p lus 
sincères.

BOUDRY : Iv resse au volant. —
Le T rib u n a l de B oudry  a  jugé  h ie r 
tro is a ffa ires d’ivresse au  volant. La 
prem ière  concernait u n  h ab itan t de 
Bôle, M. G., 43 ans. I l a é té con
dam né à 500 fr. d’am ende et à  175 fr. 
de frais.

U n au tre  conducteur, M. B. P., 
34 ans, de C hez-le-B art, qui avait 
provoqué u n  accident p rés d ’A uver- 
n ier, a é té condam né à 800 fr. 

" d ’am ende e t aux  frais.
Enfin, le tr ib u n a l a condam né p a r 

dé fau t un  cam peur, M. A. G irard , 
44 ans, qu i av a it circulé à vélo
m o teu r en é ta t d ’ivresse (2,61 %o) 
à 7 jou rs d ’a rrê ts  ferm es.

D ’a u tre  p art, le m êm e tr ib u n a l s’est 
occupé d ’une affa ire  d ’a tte n ta t à  la  
pu deu r des enfants. Le condam né, 
Cl.-G. B., 27 ans, récid iv iste, s’é ta it 
in tro d u it dans les to ile ttes pou r dam es 
d ’une plage e t ava it abusé d ’une  fil
le tte  qu i y  é ta it en trée  ap rès lui. B. 
a é té condam né à 10 m ois de prison 
avec sursis e t au  paiem en t de 500 fr. 
de fra is.

trè s  nom breux  public venu  spéciale
m en t du J u ra  bernois, le T ribuna l 
m ilita ire  de la I I ” division a jugé 
tro is so ldats ju rassiens, D aniel Je a n -  
bourquin , Georges P a ra tte  e t G eor
ges Rais, p révenus de refu s de serv ir 
e t d ’abus e t d ilap idation  du m atériel. 
Ils  avaien t, en m ars dern ier, ab an 
donné leu rs effets m ilita ires devan t 
le  T ribuna l fédéral à L ausanne, vou
la n t a tt ire r  p a r  ce geste l ’a tten tion  
su r  le problèm e ju rassien  e t p ro tes
te r  con tre  ce qu ’ils appellen t l’occu
pation  du J u ra  p a r l’arm ée. Le T ri
bu n a l m ilita ire  leu r a donné l’occa-. 
sion de s’exp liquer longuem ent. Il 
n ’a pas é té re ten u  leu r argum ent 
d ’après lequel ils au ra ien t agi pous
sés p a r un  g rave conflit de conscience. 
Il s’agit, on t estim é les juges, d ’une 
dém onstration  d ’ord re  politique. Les 
tro is p révenus on t été condam nés 
chacun à 45 jou rs d ’em prisonnem ent 
avec sursis e t au paiem ent des frais. 
Ils é ta ien t défendus p a r  M” G ilbert 
B aechtold, avocat à L ausanne, M. V. 
E rard , p rofesseur e t h isto rien  à P or- 
ren truy , e t M ' R. W ilhelm , avocat 
à G enève.

Moutier: prise de 
position socialiste

La section socialiste de M outier a 
ten u  son assem blée m ensuelle, sous la  
présidence d ’A. Sulzer. A  l’ord re  du  
jo u r fig u ra ien t no tam m en t les objets 
qu i se ron t d iscutés p a r  l ’assem blée 
m unicipale  de ce soir. Tous ces points, 
qu i seron t soum is aux  citoyennes e t 
aux  citoyens, fu re n t com m entés p a r 
les m em bres de la  frac tion  socialiste 
au  conseil, alors que, au  cours de la 
discussion, chacun e u t l ’occasion de 
dem ander des com plém ents d ’in fo r
m ation . C’est avec sa tisfac tion  que 
l ’assem blée a  approuvé le  po in t 6 de 
l ’o rd re  d u  jour, soit celu i du  subven- 
tionnem ent de deux  constructions à 
loyers m odérés ; tous les au tre s  p ro 
je ts  on t égalem ent été approuvés p a r  
l ’assem blée qu i inv ite  les citoyennes 
e t  les citoyens à les accep ter ce soir, 
de  m êm e que d im anche lors de la  
vo ta tion  populaire , d ’un  créd it de 
175 000 fr. pour l ’acha t de tro is pav il
lons scolaires.

C’est le  dépu té  Je a n  H ass qu i p ré 
sen ta  e t com m enta les six  objets sou
m is en vo ta tion  cantonale, sam edi e t 
d im anche. Le rap p o rteu r, après u n  ex 
posé trè s  com plet, répond it à  diverses 
questions, ce qu i p e rm e ttra  à  chaque 
m em bre  p résen t de se p rononcer en 
connaissance de cause, ce prochain  
w eek-end . (w.)

CHRONIQUE DE SAINT IM 1ER
VOL. — D ans la  n u it de lund i à 

m ard i, des am ateu rs  de b iens d ’au tru i 
p én é trè ren t dans les b u reau x  de la 
B rasserie  B eau regard  en p assan t p a r  
les en trepô ts. Ils s’a tta q u è re n t v a in e
m en t au  coffre-fo rt, puis à de nom 
b reu x  m eubles de b u reau  je ta n t pêle- 
m êle su r le  p lanche r dossiers, pièces 
de correspondance, classeurs e t cau 
san t des dégâts pou r quelques cen ta i
nes de francs Ils d u re n t se con ten ter 
d ’un  m aig re  bu tin : quelques paquets 
de cigarettes, u n  peu  d ’a rg en t é tra n 
ger.

A u cours de la  m êm e nuit, un  agen t 
de Sécuritas ap p réhenda it u n  inconnu 
e t le  conduisait au  poste de police 
po u r contrôle. A quelque d istance de 
cet endroit, l ’individu, qu i ne  devait 
pas avo ir la  conscience trè s  ne tte , so r
ti t u n  revo lver don t il m enaça l ’agent 
e t réu ss it à  s’en fu ir; il n e  fu t pas re 
trouvé en dép it des nom breuses p a 
trou illes de la  police cantonale.

Les explications
L a D irection  d ’a rrond issem en t des 

téléphones de B ienne a, récem m ent, 
congédié une  té lég raph iste  e t une  té 
léphoniste. Ces licenciem ents son t a n 
ticonstitu tionnels, déclarait, le  30 sep 
tem bre, dans une  question  urgente , le  
conseiller na tional D ellberg (soc., VS). 
Les m otifs invoqués seraien t, en effet, 
d ’o rd re  po litique (une des personnes 
e t  le  f rè re  de l ’au tre  se ra ien t m em 
bres de la  Jeunesse  progressiste).

L a réponse du Conseil fédéra l v ien t 
d ’ê tre  publiée. Voici le  tex te  com plet 
de sa réponse:

« L a D irection d ’arrond issem ent des 
téléphones, à  B ienne, a congédié une 
té lég raph iste  et une té léphoniste  qui 
av a ien t le  s ta tu t d’em ployée. Le dé
la i de tro is mois a é té  respecté  m ais 
ces em ployées on t é té  dispensées de 
con tinuer leu r service ju sq u ’à son 
term e.

» Le p rincipe essentiel qui rég it l’ac 
tiv ité  des PT T  est que l ’u sager à dro it 
à  un  service in sp iran t tou te  confiance. 
Les d irections d ’arrond issem en ts sont 
donc tenues de ve ille r to u t p a rticu 
lièrem en t à ce que le personnel des 
télécom m unications soit digne de cette  
confiance. En effet, les fonctions des 
té lég raph istes les am ènent à p rend re  
connaissance du contenu des té lé 
gram m es e t les té léphonistes doivent 
écouter fréquem m ent les conversa
tions in te rna tiona les  transm ises m a
nuellem ent pou r se ren d re  com pte 
de la qualité  de la  transm ission .

» D ans les deux cas m entionnés, la  
D irection des téléphones de B ienne 
estim e que la  confiance q u ’elle devait 
avo ir en ses em ployées a é té sérieu 
sem ent éb ran lée  depuis quelque 
tem ps. Tel est le  m otif de leu r congé
diem ent. Il n ’y a pas de con trad ic
tion  en tre  cette  m esure e t les augm en
ta tions de tra item en t don t ces em
ployées on t bénéficié précédem m ent, 
ca r il s’ag issait d ’augm enta tions ac 
cordées d’une manière générale en

Curieuse aventure 
de chasse

P a rti  lundi m atin , de bonne heure, 
le président de la Société des chas
seurs des Franches-M ontaÿnes, M. 
Schw eizer fils, de Saignelégier, ne se 
doutait pas qu’il allait au -devan t 
d ’une aven ture  curieuse. P ratiquant 
son sport favori dans un  p e tit va llon  
à  l’est du village des P om m erats, le 
chien  terrier « T ouki » qu itta  son  
m aître  et s’engagea dans le bois, 
alors qu ’une chasse était lancée. Ne 
revoyan t pas reven ir son fidèle com 
pagnon, M. Schw eizer partit à sa re
cherche. Il en tend it les aboiem ents 
désespérés de « T ouki » dans les ro
chers. L e chien, en poursu ivan t un  
renard, s’éta it engagé dans une fa ille  
de la roche et ne pouvait en ressortir 
car il éta it tom bé dans une  crevasse 
don t la hauteur fu t  estim ée par la 
su ite  à trois m ètres. M. Schw eizer, 
chasseur passionné m ais qu i aime 
les an im aux, ne p u t se résoudre  à 
abandonner son chien, aussi tou t fu t  
m is en œ u vre  pour le sauver.

En collaboration avec le garde- 
chasse, des cantonniers de l’E ta t et 
des am is de M. Schw eizer en tre 
priren t, au m oyen  de d eux  perfora
trices, de se frayer un  passage dans 
le rocher, Von eu t m êm e recours à 
des explosim s. F inalem ent, après 
quarante heures d ’e ffo rts  continus, 
m ard i à 23 h., « T ouki » était libéré 
du  gouffre  d’où il ne pouvait res
sortir seul, alors que le renard avait 
disparu, (w)

BONFOL : Pêche m iraculeuse. —
Comme chaque année, les gardes- 
pêche du  Ju ra , après assèchem ent, 
on t v idé le  g rand  é tang  de Bonfol. 
U n nom breux  public su iva it cette p ê 
che m iracu leuse: tro is m ille kilos de 
carpes on t été re tirées de l ’étang, 
lund i après m idi. H u it cents kilos 
o n t é té  vendus su r place, les au tres 
poissons on t été achetés p a r  des 
re s tau ra teu rs  a jou lo ts e t une partie  
d ’en tre  eux  sera exportée  en  A lle
m agne où l ’on com m ence à repeup ler 
de carpes les cours d ’eau trop  pollués 
p o u r recevoir du  poisson noble.

DELÉMONT : Une femme élue à la 
Municipalité. — Mmc H uguette  T schou- 
my, épouse du d irec teu r de l’Ecole 
norm ale, a été déclarée élue au  sein 
de l ’exécu tif delém ontain  p a r  le Con
seil m unicipal, d ans sa séance de 
m ard i soir. R este à savoir si M m’ 
H. Tschoum y acceptera son élection 
e t quel d épartem en t elle au ra  à d iri
ger.

du Conseil fédéral
ra ison  de l ’âge ou de la form ation 
acquise.

» A u dem euran t, tous les em ployés 
des PT T  ont le d ro it de recourir con
tre  u n  congédiem ent dans le  délai 
légal.

» Le Conseil fédéra l a chargé le 
D épartem en t des tran sp o rts  e t com
m unications e t de l’énergie de procé
d e r à une enquête  p a r  l ’en trem ise de 
la  d irection générale  des PTT, et de 
lu i fa ire  un  rap p o rt su r son résu lta t. 
T an t que ce rap p o rt n ’a pas é té  p ré 
senté, le  Conseil fédéral ne peu t que 
s ’absten ir de se p rononcer su r les 
c ritiques form ulées. C ette réserve 
s’im pose aussi pou r que l ’issue d ’un  
recours éventue l ne soit pas p ré 
jugée. »

Précisons
O n nous écrit :
D ans vo tre  num éro du lundi 20 oc

tobre couran t, sous la  rub riq u e  de 
p rem ière  page « Cela s’est passé dans 
n o tre  pays », p a rla n t du  congrès de 
l ’APO  à la salle m unicipale de Zo- 
fingue, vous écrivez:

« ...L e b u t de la session é t a i t . de 
coordonner une q u a ran ta ine  de grou
pes d ’ex trêm e-gauche d its n ich t ideel 
(sans idéal). »

V otre trad u c teu r doit avoir fa it 
une grossière e rreu r que nous vous 
prions de rec tifier. Le tex te  allem and  
p a rla it d ’une coordination, d ’une lia i
son en tre  les groupes progressistes 
en question  (qui ne sont d ’ailleurs 
pas tous d ’extrêm e-gauche), souli
g n an t q u ’il ne s’é ta it agi en aucune 
m anière  de ten d re  à une unification  
su r le p lan  idéologique.

A yan t partic ipé à cette  rencontre, 
nous tenions à vous fa ire  rem arq u er 
le  carac tère  erroné de vo tre  in fo r
m ation, persuadés que vous voudrez 
bien m ettre  la chose au point.

Pour le s  R é s i s t a n t s  à  la g u e r r #  :
A. VILLLARD, p r é s i d e n t .
F. TULLER, s e c r é t a i r e .

fcxpoAutLon

LIVRES D’URSS
en russe, français, 
espagnol, anglais

du 24 au 29 octobre 1969, 
au Casino de la Rotonde 
Neuchâtel i

O uverture  tous les jours, d e  10 à 
12 h. et d e  15 à 18 h. 30.
Entrée libre.

N e u c h â te l

Trois objecteurs patriotes 
jurassiens condamnés

B ie n n e

Après des licenciements à la direction des téléphones



Quoi de neuf en 1969 ? 
Tous à la Maison du Peuple

LA CHAUX-DE-FONDS
VENDREDI 24 OCTOBRE 1969, à 20 heures
MUSIQUE LA PERSÉVÉRANTE GRAND LOTO NOUVELLE

FORMULE
Cartes à Fr. 8.—  valables pour les 
vingt prem iers tours. Huit cartons 
hors abonnement.
EXPOSITION DES LOTS dès 18 h.

des paroisses réformées 
de l’Eglise allemande et 
des missions

Jeudi 23, vendredi 24 et samedi 25 octobre, de 15 h. 30 à 22 h. 50 
à l'Ancien-Stand, rue Alexis-Marie-Piaget 82

Soupers à 19 h. précises, à Fr. 8.-
préparés par un chef de cuisine

VINGT COMPTOIRS - BUFFET - TOMBOLA - JEUX - BAR

sans aucun supplément pour le service
CHOIX DE VINS, BIÈRES, EAUX MINÉRALES

Aujourd'hui JEUDI 0
Potage Saint-Germain 

Choucroute garnie 
Dessert

•Demain VENDREDI
Consommé julienne 
Langue à l'écarlate 

Pommes vapeur - Haricots frais 
Dessert

Après-demain SAMEDI
Potage oxtail 

Demi-coq à la broche 
Légumes - Chips 
Salade - Dessert

...ET A NOUVEAU : « LA POTINIÈRE » ! Revue locale, tous les soirs, spectacle permanent

Pour assurer un service irréprochable, prière de s'inscrire si possible jusqu'à la ve ille  au soir à l'une des adresses suivantes: F. Marthaler, tél. 2 17 36; 
au secrétariat de paroisse, Numa-Droz 75, tél. 2 32 44; au presbytère, tél. 2 24 71, ou directement à la vente, tél. 3 62 22.

V ■'  S s ' À

X ' V  '  U
I , y
-ï- *rr jp v

«fondue crcc la bonne humeur»
FONDUE LIOBA paquet de 800 g.

Parmi notre grand choix de vins blancs, nous vous proposons pour 
“  l'accompagner: ' ' ' a: ' ■ •n n r  'frrô  ?«9rT5'TSr.fci v c *« rf

En bouteilles :

Johannisherg 
Fendant de Sion 
Château de Bursinel 
Hôpital Pourtalès

En litres :

Fendant de Sion Roc-Vieux
Neuchâtel
Cressier

6.50 (7.30)

Lard
Saucisse Mettwurst

Profitez : FLANS COOP Vendredi :

Tourteau foie 
à tartiner au jambon

Café Coop 4 POÜR 2»
Bonida arômes :

moka
vanille - choco 3 .—

175 g. 175 g. le paquet lat - caramel

1 .1 0 1 .1 0 2 .— — .8 0 pour les 
amateurs de 
bons

- - I

(2.50) (1.20)
■.', - " *

desserts...

Samedi

Tortue

1 . 5 0

un pain du 
dimanche de 
forme originale

QUALITÉ AVANTAGES TIMBRES COOP
PRIX COOP PRIX COOP

Champion suisse SAMEDI 25 OCTOBRE 1969, à 20 h. 30

Premier match de championnat
PRIX DES PLACES:
Pourtour: adu lte s , Fr. 5.— ; é tud ian ts , Fr. 3.50; enfants, Fr. 2.—. Tribune 
tubulaire: deb o u t, adu ltes , Fr. 6.— ; é tud ian ts , Fr. 4.50; enfants, Fr. 3.—. 
Places assises numérotées : supp lém ent Fr. 5.— .
Location: G rise l tabacs, L.-Robert 12; Sandoz, tabacs, Forges; G raf, ta 
bacs, Serre 79; b uve tte  de  la P a tino ire . — Simone Favre, D .-j.-R i
chard 33, Le Locle.
CARTES DE MEMBRES
Places assises, réservées, Fr. 150:— ; p laces deb o u t, tr ib un e  tubu la ire , 
Fr. 100.— ; p laces deb o u t, pou rtou r, Fr. 80.— ; éco lie rs , Fr. 25.—. 
Secrétaria t du HCC, té l. 2 43 83, ou buve tte  de la Patinoire , té l. 3 20 94.
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M. B. s’accorde quelque repos dans le parc tranquille de l’hôtel, entre les 
expéditions compliquées et absorbantes accomplies grâce à l ’abonnement CFF 
à demi-tarif .  Son hobby est de composer lu i -m êm e  ses it inéraires à l’aide des

horaires.

Haute
oins jeun

A ux guichets des abonnements des gares 
CFF, une pile de prospectus aguichants 
sont à la portée des usagers ; les préposés 
les remettent aux bénéficiaires de l’AVS 
qui achètent pour 50 fr. l’abonnement à 
dem i-tarif (il coûte normalement 290 fr.). 
Par cette publicité et sous le slogan « Le 
printemps des moins jeunes », la  Société 
suisse des hôteliers invite les grands-pères, 
les grand-mères, les grands-oncles et les 
grand-tantes d’humeur voyageuse à passer 
la nuit ou à séjourner à l’hôtel lors de leurs 
déplacements. Plus de 1000 hôtels en Suisse 
romande et en Suisse allemande offrent 
aux « moins jeunes », pendant l ’entre- 
saison, la  chambre et le petit déjeuner à 
des prix forfaitaires s’échelonnant de 10 fr. 
à 30 fr.

Lors de son lancem ent, il y a près de 
six  mois, cette campagne n’a pas été sans 
soulever quelque poussière. On estimait, çà 
et là, que, sur le plan financier, on ne 
m anifestait pas assez de prévenance à 
l ’égard de nos ainés. L’on oubliait cepen
dant que, tout en faisant preuve d’une 
belle générosité, les hôtels n’étaient quand 
mêm e pas des institutions de bienfaisance 
et que la campagne « Le printemps des 
moins jeunes » avait été lancée pour ani
mer les périodes de moindre fréquenta
tion (du 1er avril au 30 juin — les fêtes 
de Pâques et de Pentecôte exceptées — du 
1er septembre au 15 décembre et du 10 au 
31 janvier), ou tout au moins pour répartir 
plus régulièrement la demande de lits 
d’hôtels sur toute l’année. Cette durée 
délim itée offre bien des avantages pour les 
personnes ingambes d’un certain âge et 
aim ant voyager. La foule qui assaille les 
trains, la  bousculade dans les rues, les 
restaurants ou les hôtels fourm illant et 
regorgeant de monde intim ident ceux qui 
sont habitués au calme et à la quiétude 
et ne leur procurent nullem ent le délasse
ment et le climat de vacances dont ils ont 
besoin.

-.ÿfi&

Dès le 1 "  septem bre, n o tre  parad is 
tou ris tique  a re trouvé un  ry thm e plus 
hum ain . Les « m oins jeunes » p eu 
v en t fa ire  leu rs  bagages. P ou r moi, 
quoique je  n ’aie pas encore d ro it à 
l ’AVS, j ’ai égalem ent p réparé  m a 
valise, c a r j ’ai l ’in ten tion  de su rp ren 
d re  les « m oins jeunes » en flag ran t 
délit. A  to u t hasard , je  m e rends à 
W ildersw il, cette- Station? de v illêg ia- »'•> 
tu re  — to u t p rès d ’In te rla k en  — ré 
pu tée  à l ’é tranger, m ais m éconnue 
chez nous. M. e t M"'1’ H. logent au 
B âren, hô tel cossu de l ’endroit. P en 
d a n t tre n te  ans, ils on t explo ité  leu r 
p ropre  com m erce de com estibles. L eur 
spécialité  : des poissons d ’origines les 
p lus d iverses. M ain tenan t, ils en ont 
p lus q u ’assez de cette  espèce d ’an i
m aux. Ils on t décidé de ne plus ja 
m ais re s te r  quatorze heu res p a r jo u r 
de rriè re  leu r com ptoir. D orénavant, 
ils v eu len t jou ir de la  vie : en  voya
gean t ou de tou te  au tre  m anière. S on t- 
ils heu reux  ici, dans l ’O berland  b e r
nois ? Oui. Ils ép rouven t une joie sans 
m élange à con tem pler les géranium s 
de W ildersw il au  rouge in tense  e t les 
som m ets couverts de neiges é te rn e l
les. Ils m e conduisent im m édiatem ent 
v e rs  les m aisons les p lus photogéni
ques. M. H. m arche tou jours u n  ou 
deux  pas de rriè re  sa fem m e e t moi, 
c a r ses cou rba tu res le  fon t encore 
souffrir. C’est que, av an t d ’a lle r à la  
m ontagne, ce couple sportif a d 'abord  
passé quelques jou rs de vacances à 
Zurzach, au T urm -H otel, é tab lissem ent 
u ltram oderne  où il bénéficiait aussi, 
na tu re llem en t, d ’un a rran g em en t spé

cial. P robab lem ent que les effets des 
bains therm aux  sont p lus v io lents et 
p lus durab les qu ’ils ne l ’au ra ien t dé
siré.

« Savez-vous, au  début, j ’étais quel
que peu sceptique à l ’égard  de la 
cam pagne « Le prin tem ps des m oins 
jeunes »..O n a  lu  e t.ep ten d u  te llem en t 
de choses à ce su jet, les critiques ne 
lu i on t pas é té épargnées. P ou r m on 
70e ann iversaire , m a nièce m ’a donné 
un  b ille t pou r B eatenberg . E t im agi- 
nez-vous, j ’ai é té  reçue comme une 
re in e  à l ’H ôtel Schonegg. C 'est à peine 
si l ’on n ’a pas déroulé le  tap is rouge 
à  l’en trée  pou r m ’accueillir. »

M 11* B. se prélasse confortab lem ent 
su r  une large chaise longue. « J ’avais 
égalem ent très p eu r des changem ents 
de tra in s  e t de m oyens de locom otion. 
M ais to u t a  m arché comm e su r des 
rou lettes. D ans m a joie, j ’ai passé m a 
p rem ière  soirée à écrire  des cartes 
postales à  tou te  m a p aren té  pour lui 
m o n tre r le  panoram a de l ’O berland 
bernois. » Ses yeux  b rillen t de con
ten tem en t. E lle p o u rs u it:  « E t j ’ai 
énorm ém ent d ’amies. P en d an t q u a 
ra n te  ans, j ’ai exploité, à B irm ens- 
dorf, un  p e tit m agasin  Usego. E n ten 
dez-vous cette  sonnerie  de cloches de 
vaches ? C’est un  b ru it qu i m ’en 
chante . Je  n ’ai pas l’a ir  d ’ê tre  une 
v ieille  fille, n ’est-ce pas ?» Non, elle 
n ’en donne nu llem en t l ’im pression. 
C’est m êm e « l’a înée » la  p lus jeune  
e t au  tem péram en t le p lus débordan t 
que je  connaisse. Elle est p a rfa ite 
m en t au  cou ran t de l ’ac tua lité  e t pos

sède les qualités les plus u tiles en 
voyage : la  to lérance de l ’hum our.

M. e t M r"° F. sont en tra in  de p ren 
d re  leu r p e tit d é jeuner su r la te rrasse  
du  P arkho te l Schonegg, à G rindel- 
w ald. A u p rem ier p lan, u n  im m ense 
paraso l ; à l ’a rriè re -p lan , le S chreck- 
horn . Eblouis p a r  le  soleil d ’autom ne, 
leu r yeux  papillo ten t. « Ce soir, 
nous irons au  K ursaal^avec le passe- 
p a rto u t que nous aVJ&îs ïéÇïirVvÇLgs 
offices de tourism e de la ; p lu p à rt 'd e s  
sta tions de v illég ia tu re  donnen t aux  
« m oins jeunes » une  carte  de séjour 
gratu ite .) P en d an t la journée, ils font 
des excursions. Us on t été à la  P e tite -  
Scheidegg, à la  Schynige P la tte  e t au  
R osenlaui. M m° F. n ’a  pas encore, e t 
de loin, l ’âge de l’AVS. A  v ra i dire, 
son m ari, b ien  ' qu ’ayan t d ro it à  la  
re tra ite , ne l ’a pas prise  to u t à fa it. 
I l trav a ille  encore, m êm e s’il ne 
voyage p lus à p lein  tem ps à titre  de 
rep résen tan t. Ce n ’est d ’ailleurs pas 
la  p rem ière  fois que ce couple p rend  
des vacances dans le cadre de la  cam 
pagne « Le prin tem ps des m oins je u 
nes ». J e  leu r dem ande si, lo rsqu ’ils 
fo n t va lo ir leu r d ro it aux  p rix  fo r
fa ita ire s  pour les « m oins jeunes », ils 
n ’on t jam ais eu l ’im pression d 'ê tre  
tra ité s  comm e des clients de second 
ordre. E n guise de réponse, m adam e 
m e fa it l ’éloge des hôteliers suisses.

E lles son t trois sœ urs ay an t chacune 
quelque 80 ans ; m ais elles sont en 
core trè s  en trep renan tes . M "’ W. pos
sède un  abonnem ent CFF à dem i- 
ta r if  e t a inv ité  une de ses deux

sœ urs à passer un  w eek-end  pour 
« m oins jeunes » à B ienne. Surprise. 
A lors que le tra in  s’app rê te  à partir , 
elles vo ien t ap p a ra ître  su r le quai leu r 
tro isièm e sœ u r b ran d issan t un  billet. 
E lles von t tou tes les tro is à  B ienne 
où je  m e décide à  les re jo indre . « Ces 
tro is dam es ne son t pas ici en  ce 
m om ent », m e dit-on , l ’après-m id i, à

v*4É i» tft4 fe '/sto u r* ae£ rtro is  lacé.'» «tsbs 
tro is  dam es fon t une jou rnée  de p in tes 
dans le cadre  d 'une  v isite  guidée de 
la  ville  », m e d it-on  le  soir. Et, le 
jo u r su ivan t, j ’apprends que les trois 
dam es son t à l ’Office de tourism e pour 
com biner u n  itin é ra ire  de re to u r d if
fé re n t de celui de l ’a lle r e t suffisam 
m en t varié. A près cela, j ’ai renoncé 
à les jo indre. Un te l e sp rit d ’en tre 
prise  é ta it incom patib le avec mon 
program m e. Toutefois, j ’ai réussi à 
a tte in d re  l ’une d 'en tre  elles au  té lé 
phone. J ’ai appris que tou t a lla it poul
ie m ieux, que des p ro je ts avaien t déjà 
é té  fa its  e t le p rochain  w eek-end 
organisé.

Il est donc clair q u ’il v au t la  peine 
de p a rtic iper à la  cam pagne « Le p rin 
tem ps des m oins jeunes » e t d ’ê tre  en 
possession d 'un  abonnem ent CFF à 
dem i-tarif. Cela en  v au t la  peine, non 
seu lem ent pour ceux qui cro ient déjà 
conna ître  tou te  la Suisse, m ais égale
m en t pour ceux qui, ay an t p lus de 
so ixan te  p rin tem ps, se décident à d é 
couvrir leu r beau  pays.

Edith Friih.

Après le petit déjeuner', la promenade obligatoire dans les rues typiques de Wilderswil,  
bordées de maisons fleuries.  Ne sont-elles pas à «  croquer»?

Partie avec des sentim ents  mitigés, M “ ' B., ravie, écrit im m édia tem ent des douzaines de
cartes postales du Beatenberg.
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G E N È V E

Après le débat sur les  écoles supérieures et le Cycle d’orientation

Suite de l’exposé d’Andre Chavanne
A yant abordé le rôle essentiel joué 

p a r  des pédagogues genevois dans les 
problèm es de la m a tu rité  fédérale, 
A ndré C havanne a répondu  aux  d i
verses in terventions et rep ris  l’essen
tiel du rap p o rt à l ’appui de la m otion 
su r le cycle.

LA MATURITÉ MODERNE 
ET LA MATURITÉ ARTISTIQUE

A ce su jet, je  voudrais sim plem ent 
d ire le rô le essentiel que jouen t des 
pédagogues genevois dans les p rob lè
m es de la m a tu rité  fédérale. M'"8 
Jean renaud , d irectrice  du Collège 
V oltaire, et M. Jo tte ran d , secré ta ire  
général de m on départem en t, sont 
m em bres de la  Comm ission fédérale  
de m atu rité , ce qui est un pourcen
tage élevé pou r des Genevois.

D ’au tre  part, M. Uhlig, d irec teu r du 
Collège Rousseau, joue u n  rôle de to u t 
p rem ier p lan  dans tous les p ro je ts de 
réform e de l’enseignem ent secondaire. 
Au Collège R ousseau, q u ’il a  pensé 
jusque dans ses m oindres détails, la 
ren trée  s’est fa ite  dans d ’excellentes 
conditions, ce qui est déjà  la p reuve 
d ’une tran sfo rm ation  profonde, chez 
ces pédagogues, de la  m anière  d ’en v i
sager le secondaire supérieur.

Un certa in  nom bre de problèm es 
ont é té  évoqués. J e  les tra ite ra i m ain 
tenan t, en essayant de ne pas en ou
blier, av an t de reven ir, à la  suite, su r 
certains points du rap p o rt su r les
quels je  désirerais m ’exp rim er page 
après page.

P ou r la m a tu rité  m oderne, nous 
avons fa it la  dém arche aup rès de 
Berne. J ’en ai parlé  personnellem ent 
à M. Tschudi, conseiller fédéral. Le 
délai ? J ’ose espérer q u ’assez rap id e
m en t le Conseil fédéra l u tilise ra  la 
nouvelle p rérogative q u ’il a dans le 
nouvel a rrê té  su r la m a tu rité  fédérale  
pour reconna ître  de p lein  d ro it la  
m a tu rité  m oderne comm e égale aux  
m atu rités  A, B, C pour l’ensem ble des 
enseignem ents supérieurs.

J e  tiens à signaler, pou rsu it C ha
vanne, que le Cycle d ’orientation , 
après une longue étude avec le secon
daire  supérieu r — car ces tra v a ü x  ëé 
fon t tou jours en liaison — à décidé 
l’in troduction  de l’anglais : deux  heu 
res d ’anglais au  Cycle d ’orientation .

C 'est là, bien  entendu , un  p rem ier 
m ouvem ent vers une reconnaissance 
pde facto» dans no tre  enseignem ent de 
la m a tu rité  m oderne que certa ins, b ien  
in tentionnés, ava ien t pensé é tran g le r 
ces dern ières années. Nous nous som 
mes tou jou rs refusé  à accep ter cet 
é trang lem ent et cette d isparition  de 
la m a tu rité  m oderne. P a r  conséquent, 
le fa it de l ’in troducion de l ’anglais au 
cycle est la p reuve de l’im portance 
que nous donnons à cet enseignem ent.

La m a tu rité  artis tiq u e  continue à 
ê tre  au p rem ier p lan  de nos préoccu
pations. Nous pensons qu ’en 1970 nous 
pourrons com m encer, au Collège Vol
ta ire , une p rem ière  année de fo rm a
tion  de m a tu rité  artistique . Il a fa llu  
avo ir de longues et difficiles tra c ta 
tions avec l ’U niversité  pour défin ir 
les facu ltés de G enève qui accepte
ra ien t de plein d ro it ceux e t celles 
qui ob tiend ra ien t cette m a tu rité  a r t is 
tique. Nous som mes a rrivés à d ’ex 
cellents résu lta ts , en tre  au tres  avec la 
Facu lté  des le ttres  et son doyen, RI. 
G agnebin.

Il y  a, je  m ’excuse, un  problèm e de 
locaux. V oltaire, qui est la dern ière  
école que nous ayons constru ite  av an t 
la  série de ces dix dern ières années, 
m ais qui rem onte to u t de m êm e à 
1913, est une école qui n ’est pas très 
avantagée, ni au point de vue de l ’en

seignem ent des sciences, ni au point 
de vue des locaux. On y  fa isa it des 
m urs très hau ts, des halls g igantes
ques, m ais ce n ’est pas avec cela 
qu ’on peu t recevoir convenablem ent 
les élèves.

Il est c la ir que cela est lié à la  
construction  d ’une annexe du Collège 
V oltaire, ta n t pour l’enseignem ent des 
science que pour cet enseignem ent 
artistique . N ous ne le perdons pas de 
vue  et, selon toute vraisem blance, à la  
ren trée  de 1970, il y  au ra  une p re 
m ière  année de m a tu rité  artistique.

ET LES SPORTS !
D ’au tres points on t é té abordés : le 

problèm e du sport. Il est c la ir que 
nous revenons de loin. Il n ’y a qu’à  
reg a rd e r les cours m acadam isés de 
nos écoles p rim aires — pas celles qui 
son t constru ites m ain tenan t, e t je  ne 
m e p lains pas de la  ville  de Genève, 
qu i fa it ce q u ’elle p eu t — pour vo ir 
que l ’on ne s’est pas beaucoup in té 
ressé aux  problèm es sportifs à l ’école 
ju sq u ’à ces dern ières années. U n ef
fo rt très g rand  est fa it m ain tenan t, e t 
nous revenons de loin.

La nata tion , vous l ’avez vu, peu t 
ê tre  enseignée m ain ten an t grâce à  la 
éréation  de piscines p a r  les com m u
nes e t grâce, d ’ailleurs, à la  m ise à 
disposition de nom breux  m oyens p a r 
la ville de G enuève pou r l ’u tilisation  
com plète de nos piscines.

Les classes de neige donnent ce r
ta in em en t une nouvelle a llu re  à l ’en 
seignem ent sportif. Nous avons là un 
lourd  handicap  à rem onter. J e  pense 
q u ’il est lié à la p rox im ité  de la fro n 
tière. On ne p eu t pas d ire non plus 
que le collège soit un m odèle d ’in s ta l
la tions sportives à la disposition des 
élèves. Nous faisons en to u t cas to u t 
ce que nous pouvons.

INSTRUCTION CIVIQUE 
ET INFORMATIQUE

P our l ’instruction  civique, vous 
avez vu l ’année dern ière  les efforts 
qui on t été faits. C ertains d ’en tre  
vous on t partic ipé  à des débats dans 
d ifféren tes écoles, p répara to ires à  des 
votations, m êm e des votations d iffi
ciles.

L ’accueil fait, p a r exem ple, p a r  les 
élèves de l ’école secondaire de jeunes 
filles à V oltaire  aux  m em bres des 
p a rtis  qui se sont exprim és les uns 
e t les au tres  pour défendre leu rs 
points de vue est trè s  favorab le  e t 
p e rm et de b ien au g u rer l ’avenir, c’est- 
à -d ire  le goût que les fu tu res  é lec tri- 
ces ont m anifesté  pou r une explication  
com plète du problèm e.

N éanm oins, l’in struction  civique 
res te  quelque chose de d ifficile à  
donner. Nous veillerons à ce que to u t 
soit le m ieux fa it possible.

Au su je t de nouveaux cours, comme 
l ’in fo rm atique  e t l’économie, il est 
bien sû r quVil fau d ra  y venir. J e  vou
d ra is  sim plem ent rap p e le r ici cette 
règle d 'o r de la s tru c tu re  de nos 
écoles : quand  on p rend  deux heures 
quelque part, il fa u t les en lever a il
leurs.

L ’hom ogénéité des program m es est 
quelque chose d ’essentiel. J e  n ’ai ja 
m ais accepté, personnellem ent, que 
l ’on v ienne me d ire  : « D ans tel ensei
gnem ent, la  troisièm e année est p a rt i
cu lièrem ent difficile. » Ce n ’est pas 
ju s te  ! Une année est p lus difficile 
que la  p récédente  parce  q u ’on en 
seigne des choses plus com pliquées, 
m ais no tre  e ffo rt constant, dans l ’o r
ganisation  des program m es, e s t de ne 
pas accep ter q u ’il y  a it b ru squem ent 
une année p lus difficile q u ’une au tre .

CHRONIQUE VAUDOISE

Amis de la Cité - Lausanne
La Société de développem ent du 

q u a rtie r  de la  Cité e t de ses abords 
ten a it m ercredi so ir son assem blée 
générale  d ’autom ne, sous la présidence 
de M. Edm ond C uérel.

Un hom m age fu t rendu  à deux an 
ciens m em bres, MM. V irieux, arch i
tecte de l ’E tat, et Sam uel C hevallier.

La Cité fu t le cadre  de nom breuses 
m an ifestations telles que la Fête  à 
L ausanne, en ju in , celle du 1er Août 
e t un  concert très apprécié de la fan 
fa re  L’A venir. Le spectacle Son et 
L um ière a ttire  bien du m onde à la 
Cité, puisque ce sont p lus de 4500 p e r
sonnes qui sont venues le vo ir et qu ’il 
a lieu depuis q u a tre  ans déjà. Les sou
cis ne m anquen t pas au dévoué p rés i
den t et à ses collaborateurs. L’affa ire  
de la société im m obilière constru isan t 
des im m eubles à la rue  de la B arre,

fu t à nouveau  évoquée. E lle n ’est pas 
term inée  e t nous aurons sû rem en t 
l ’occasion d ’y revenir.

N otons encore que le conseiller 
\ d ’E ta t R ené V illard  a é té  nom m é 

m em bre d ’honneu r des A mis de la 
Cité.

E nfin, la  nom breuse assem blée pris 
connaissance, avec u n  v if in té rê t, du 
trav a il audio-v isuel collectif réalisé  
p a r  les élèves d ’une classe prim aire  
de l’école de F loréal, sous la  direction 
de M. M anuel, in s titu teu r. Ce fu t l ’oc
casion pour beaucoup d ’hab itan ts  de 
la Cité d ’app rend re  b ien des choses 
su r l ’h isto ire  du développem ent de 
leu r q u a rtie r  e t de leu r ville, à  t r a 
vers les âges e t ju sq u ’à nos jours.

M. Cuérel a eu t la m ain heureuse en 
fa isan t appel à M. M anuel e t à  ses 
élèves. hh.

Si on me d it : « C ette année est plus 
difficile parce q u ’on comm ence à la 
fois la trigonom étrie et la  d isserta
tion frança ise» , je  d is :  «E h  b ie n ! 
comm encez la d isserta tion  française 
tro is mois avan t et la  trigonom étrie 
tro is mois après ! » D’ailleurs, comme 
personne n ’utilise la trigonom étrie, 
cela ne changerait pas beaucoup au 

. problèm e ! (Sourires e t exclam ations.)
Je  me perm ets de d ire  que je  suis 

u n  peu m athém aticien  su r les bords. 
E st-ce que l ’un d ’en tre  vous, à p a rt 
les très ra re s  spécialistes, a jam ais 
u tilisé  les form ules ,de résolution  des 
triang les ? Q u’il lève la m ain  ! P e r
sonne ? M erci ! (Rires.)

M. Théodore de Félice. — Il y a 
d ’au tres  choses, dans la  tr igonom étrie1

M. André Chavanne, conseiller 
d’Etat. — Il y  a des spécialistes qui 
l ’apprennen t. Je  vous assure  que ce 
n ’est pas d ’une u tilité  si évidente 
qu ’on v eu t b ien le dire.

M. Théodore de Félice. — E t les 
sinus ?

M. André Chavanne, conseiller 
d’Etat. — Le m ot sinus, dans le la n 
gage courant, n ’est pas tou jours u tilisé 
dans le sens trigonom étrique. On d it : 
j 'a i m al à m es sinus ! C’est au tre  
chose. (Rires.)

P o u r te rm in e r ce pe tit débat su r les 
m athém atiques, je  d irai que, si l’on 
v eu t tr ie r  les chap itres choisis pour 
l ’enseignem ent secondaire des m a th é 
m atiques, ce n ’est pas la  trigonom étrie  
qui d ev ra it ê tre  au p rem ier rang, non 
p lus que les coniques.

Le calcul des probabilités est d ’usage 
couran t, quotidien, l ’hab itude de juger 
en pourcentages, l’nab itude  de vo ir un  
pourcen tage d ’augm entation , l ’h ab i
tu d e  aussi de lire des cours em piri
ques, cela me sem ble le plus im por
ta n t dans les m athém atiques app li
quées pour chacun d ’en tre  nous. Le 
calcul des probabilités, les cours a p 
pliqués, les statistiques, l ’in fo rm a
tique, l ’u tilisation  des m achines à  ca l
cu ler son t beaucoup p lus im portan tes 
que ces v ieux, chers, m ais dépassés 
chapitres q u ’on ava it en tre  la descrip
tive, les coniques e t la trigonom étrie. 
C’est cé que je  voulais d ire !

Puis A ndré C havanne exam ine les 
é lém ents im portan ts du rap p o rt de la 
comm ission parlem en ta ire , rappo rt 
q u ’il considère rem arquable .

C ette étude du m ag istra t socialiste 
fe ra  l ’objet de no tre  p rochain  article.

(A suivre.)
' V o i r  l e  « P e u p l e  —  La S e n t i n e l l e »  du  

17 o c t o b r e .

Offres d’emploi

Employeurs
Vous qui cherchez de la main- 
d'œuvre,

le  bureau d e  placem ent 
d e l'Université est à 
votre service, d e  8 à 
15 h. et d e 14 à 17 h. 50

pour tous travaux à  temps par
tiel. Tél. 2411 67.

APRÈS UN SCRUTIN

Sur les lieux 
de la récapitulation

UN GONFLÉ
L undi après m idi, lo rsqu’il apparu  

que le P a rti socialiste devra it se con
te n te r  du gain  d ’un  seul siège e t que 
les rad icaux  en gagnait un  pour pas
ser à 23, le p résiden t du P a rti radical, 
R obert D ucret, fu t soudain gonflé. Son 
p a rti triom phait et devenait le g rand  
vainqueu r des élections. Son a ttitude  
fu t si rid icule qu ’il fu t vertem en t re 
m is en place p a r des personnes qui se 
trouva ien t là. Que M. D ucret soit sa
tis fa it de regagner un  siège sur la  
quinzaine de m andats perdus p a r son 
p a rti au  cours des deux dern ières 
législatures, cela se conçoit aisém ent 
et c’est na tu re l, m ais q u ’il se gonfle 
comme la grenouille de la  fable, cela 
m ontre  une certa ine déficience m en
tale.

Castus.

Mémento genevois
THÉÂTRE DE LA C O M É D I E  : s a l l e  r é s e r v é e .

Nouveau film du Vietman:

« Les Filaos de Tham »
Jeudi 30 octobre, à 20 h. 30, Mal

son du Faubourg (Terreaux-du-Tem- 
ple 6). Entrée libre. Un document 
bouleversant de  la vie que mène  
une famille vietnamienne pendant la 
guerre sous la pluie presque ininter
rompue de  bombes.

Organisation : Peuple et culture.

Témérité = #  .^  crime
f

li(îueurŝ w :M A R T I G N V  C.  j

POMPES FUNÈBRES OFFICIELLES
DE IA VILLE DE GENEVE

Rue d e  la Mairie 11 • Eaux-VIves • Tél. SS 91 S0
Bureaux ouverts â de  8 h. â 12 h et d e  14 h. à 18 h. 
Samedis, dimanches et iours fériés de 9 h. à 12 h.

EN CAS DE DÉCÈS
Formalités gratuites 

S'adresser ou téléphoner è l'adresse cl*dessus

ASSURANCE POUR LA VIEILLESSE
d e la Malson d e retraite du Petit-Saconnei G enève

RENTES VIAGÈRES
Renseignements gratuits

G A R A N T I E S
11, p lace du Molard 

P A R  l  ' Ê T A T

O F F R E S  D 'E M P L O I

Département de l’instruction publique
Service des loisirs

Nous cherchons, pour nos classes de neige,

cuisiniers (ières) - aides de cuisine
ou :

couple capable d’assurer la cuisine
et la gestion d'une maison, de  janvier à Pâques 1970.

Offres e t  renseignem ents : Service des loisirs, Département de  
l'instruction publique, 36, boulevard Saint-Georges, 1205 Genève.  
Téléphone 2613 87.

Département de l'instruction publique -  Service des loisirs -  G enève

CAMPS DE SKI - NOËL, NOUVEL-AN 1 9 6 9 - 1 9 7 0
Pour enfants, jeunes gens et jeunes filles de

8 à 10 ans, du 26 décembre 1969 au 4 janvier 1970 (mixte), Saint-Cergue ;
8 à 10 ans, du 26 décembre 1969 au 4 janvier 1970 (éventuel), Diablerets’

11 à 13 ans, du 26 décembre 1969 au 31 décembre 1969 (garçons), Montana- 
11 à 13 ans, du 2 janvier 1970 au 7 janvier 1970 (filles), Montana;
14 à 15 ans, du 26 décembre 1969 au 31 décembre 1969 (mixte), Planachaux • 
14 à 15 ans, du 2 janvier 1970 au 7 janvier 1970 (mixte), Planachaux •
16 à 18 ans, du 26 décembre 1969 au 4 janvier 1970 (filles), Montana ;
16 à 18 ans, du 26 décembre 1969 au 4 janvier 1970 (garçons), Morgins.

R enseignem ents et inscriptions : Service des loisirs, 36, boulevard Saint- 
Georges, 1205 Genève.

Pour les é lèves du cycle d'orientation :
13 à 15 ans, du 26 décembre 1969 au 31 décembre 1969 (garçons) Champéry • 
13 à 15 ans, du 2 janvier 1969 au 7 janvier 1970 (filles), Champéry.

R enseignem ents e t  inscriptions : auprès des secrétariats des collèges.
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LAUSANNE 
SCRUTIN CLAIR 

Les jeux sont donc faits. Seuls 
les cinq partis traditionnels ont 
déposé des listes en vue des élec
tions communales. Au total, ce sont 
210 candidats qui brigueront les 
cent sièges du législatif. Ce dernier 
comptait, jusqu’à présent, 29 socia
listes, 25 radicaux, 20 popistes, 17 
libéraux et 9 chrétiens-sociaux, 
soit 51 conseillers « bourgeois » et 
49 socialistes et popistes. On se 
réjouira de constater qu’aucune 
liste nouvelle n’est apparue. Non 
par crainte, mais parce que le scru
tin sera rendu beaucoup plus clair. 
En effet, les partis d’occasion que 
notre confrère M. Jaccard compare 
avec bonheur « à des poussées 
d’urticaire sur le corps électoral » 
ne. possèdent pas, en général, de 
doctrine philosophique suffisam
ment élaborée pour permettre à 
l ’électeur de savoir exactement 
pour qui et pour quoi il vote.

D’autre part, l’émiettement des 
partis n’est jamais un signe de 
bonne santé politique et les démo
craties ont tout à y perdre, quelles 
qu’elles soient.

LUTRY
TROIS COMÉDIENS

C’est la « Nouvelle Revue » qui 
nous l’apprend : trois comédiens

figurent sur une liste indépendante 
de 16 noms déposée à Lutry. Ce 
sont Mra' Giroud (Claude Evelyne), 
M. Medlinger (Jean Bruno) et M. 
Bastian, l’ancien syndic du « Quart 
d’heure vaudois ».

L’art de la comédie prédispose
rait-il à celui de la politique ?

SAINTE-CROIX
S’Y LAISSERONT-ILS PRENDRE?

Comme on le sait, les élections 
présenteront cette année un inté
rêt particulier. En effet, tous les 
municipaux — deux permanents et 
trois non permanents — sont dé
missionnaires — et, d’autre part, 
un nouveau groupement politique 
qui s’appelle « Groupe d’opinion li
bre » se présente. En fait, il s’agit 
certainement — comme toujours en 
pareilles circonstances — d’un parti 
bourgeois qui n’ose pas dire son 
nom. C’est d’ailleurs, il faut le re
connaître, une des meilleures ar
mes de la droite. Il arrive souvent, 
en effet, que les citoyens et les 
citoyennes, en dépit des mauvaises 
expériences faites ailleurs, se lais
sent prendre au camouflage et 
qu’ils votent pour l’amour du nom 
en faveur d’une entente ou d’un 
groupe indépendant ou libre dont 
ils ne partagent pas du tout, mais 
là, pas du tout les idées. Espérons

que les Sainte-Crix seront plus ma
lins !

BERNE
UN HOMME FROID 

Noté cette réflexion de M. Mar
got dans la « Gazette » :

« En dehors de certaines circons
tances, la politique suisse ne pro
cure aucune sensation roborative 
ou excitante et il est physiologique
ment impossible d’éprouver pour 
elle une passion tenace. »

N’est-ce pas plutôt que notre 
confrère manquerait de tempéra
ment... politique?

OLLON
TOUT À FAIT SPÉCIAL 

Si nous en croyons la « Feuille 
d’Avis du District d’Aigle», le Parti 
radical d’Ollon « fait, cette année, 
une campagne d’un genre tout à 
fait spécial ». Ne croyez surtout 
pas à une manœuvre malhonnête ! 
Il a, paraît-il, simplement décidé 
de ne pas demander aux électeurs 
et aux électrices de voter pour lui, 
mais de participer sans faute au 
scrutin. Dans ce dessein, il a adres
sé une lettre circulaire à chaque 
ménage.

Modestie ou habile calcul pour 
faire croire que les élections com
munales n’ont rien de politique ?

VËBÉ.

C O O P É R A T IV E  DES

COBAL
OUVRIERS DU BATIMENT

G ypserie-peinture 
G énie civil Maçonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4v2%
OBLIGATIONS S &•/«...... .10 ans_____

Beaulteu 9 LAUSANNE Tél. 24 282*"'

Faites lire votre journal !

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon  5 • Tél. 22 9214/15

Vins d e  choix 
Restauration so ign ée  

Salles d e  sociétés  
Jeux d e  quilles automatiques

Gérance: l .  e t R. Bavaud

Commune de Lausanne
Désaffectation partielle du cimetière 

du Bois-de-Vaux
Le public est  informé que les tom bes à la ligne et  es tom bes ciné
raires d e s  sec tions suivantes:

Tombes à la ligne 
Tombes à la ligne 
Tombes cinéraires

Sections  Nos d e s  tom bes
A/29 11128 à 11730
A/42 9645 à 10098
C/42 962 à 983

Dates d ’lnhumatlon3 
du 24.11.1942 au 25.11.1943 
du 22. 6.1940 au 13. 3.1941 
du 10. 2.1944 au 13. 4.1944

seront d ésa ffectées  à partir du 1*”  janvier 1970.

-/ 'Cette" désaffec ta t ion  .partielle: s 'ap p l iq ue  ég a le m en t  aux urnes c iné
raires qui auraient é t é  inhumées u ltérieurem ent dans  ces  tom bes.

Les familles peuv en t  réclamer les monuments e t  les en to u rag es  en 
ad ressan t  leurs dem and es ,  par écrit, à la Direction d e  police, bureau  
d e s  inhumations, rue Beau-Séjour 8, à Lausanne,

Jusqu'au 50 novem bre 1969.

Passé  ce  délai, les monuments e t  les en to u rag es  non réclamés 
seront détruits  (art. 40 d e  l 'a rrê té  du Conseil d'Etat du 13.9.1960 sur 
les inhumations e t  les incinérations).

Pour tou tes  d e m a n d e s  d e  rense ignem ents  relatives aux op éra t ions  
pouvant ê tre  e n v isag ée s  d ans  le c ad re  d e  c e t t e  désaffec ta t ion , 
p r iè re  d ' ind iquer  d e s  d a te s  e t  numéros d e  tom bes  exacts.

Lausanne, le 31 mai 1969. DIRECTION DE POLICE

rra>=¥ i l A l l i  ITiUb i
APERITIF AU VIN ET QUINQUINA.

Orchestre de chambre 
de Lausanne

Le deuxième concert de l’abonne
m ent nous apportait la .« Sonata da 
Chiesa » de Frank M artin et en pre
mière audition à Lausanne l’« Elégie » 
d ’Othm ar Schoeck. Concert au carac
tère mélancolique et méditatif.

En effet, la « Sonata da Chiesa » 
exprim e une ardente et lyrique mé
ditation qui va haut dans la h iérar
chie de la noblesse de l’esprit. Cette 
œuvre écrite d’abord pour flûte, or
gue ou viole d ’amour et orchestre de 
chambre à cordes a été transcrite et 
avec quelle m aîtrise par Victor Desar- 
zens, pour flûte et orchestre à cordes. 
Edmond Defrancesco, en soliste, par
ticipait à ce raffinem ent sonore dont 
Frank M artin a le secret. Une seconde 
méditation placée sous le signe du 
néo-romantisme allem and nous révéla 
l ’a rt d’Othm ar Schoeck, le composi
teu r suisse alémanique décédé en 
1957. Cette suite de lieder atteste bien 
le nom de « Schubert suisse » qui fu t 
donné à O. Schoeck. C’est dire la 
sensibilité et l ’émotion musicale qui 
se dégagent de cette œuvre. A rthur 
Loosli, baryton, nous rav it par la 
sûreté de son goût. Il nous fait par
ticiper à  cette vision intérieure con
tenue dans ces poèmes de Lenan et 
d’Eichendorff. Victor Desarzens con
duisait ce concert avec une parfaite 
connaissance de ces deux ouvrages.

R. M.

KNIE À LAUSANNE: Un énorme
succès. — Le Cirque Knie a quitté 
Lausanne après un succès énorme 
durant 14 jours. La 21° et dernière 
représentation était placée sous le si
gne de la bienfaisance. Une grande 
partie du bénéfice sera attribuée au 
secrétariat de jeunesse de l’Union 
syndicale de Lausanne et au Don na
tional suisse pour nos soldats et leurs 
familles. En outre, le Cirque national 
suisse avait donné, jeudi 9 octobre, en 
matinée, une représentation gratuite 
à 4000 invités, des handicapés, des 
personnes âgées, des invalides, des 
aveugles, des sourds-muets et des 
orphelins, etc. De nombreuses lettres 
adressées à MM. Frédy et Rolf Knie 
et aux artistes ont exprim é la recon
naissance des bénéficiaires. Le Cirque 
Kriie connut cette année la même af
fluence^ extraordinaire que l ’ari 'tteif- ’ 
nier lors du jubilé.1

Une grande partie de la recette réa
lisée par le Cirque Knie a été dépen
sée à Lausanne sous forme d’achats 
de fourrage, de terre, de sciure, de 
fruits, de légumes, de viande pour 
les fauves de poissons, sans oublier 
la nourriture pour le personnel et les 
frais énormes que représentent les 
cachets des artistes, les salaires des 
employés. Il faut encore ajouter à tout 
cela le coût des installations électri
ques, de l’eau, les frais de patente, le 
loyer de la place, le contrôle de l’ha
bitant, les taxes de spectacles, la pu
blicité, etc.

MtiiLLIAN S LIQJJo p

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35

■
I
■

52-551

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 ans
Un film d e  Costa -Gavras  

COMPARTIMENT TUEURS
avec  Yves Montand,  Jean-Louis Trin- 
tignant , Cather ine Allégre t,  J acques  
Perrin, Simone Signoret , Michel Piccoli, 
Pascal Roberts ,  Pierre Mondi, Char les 
Donner M usique : M. M agne

At h é n ée Tél.

B
I
I
■
■

25 24 121
16 ans14.00, 17.15, 20.30 en franç.

2e sem aine  
Le monument  d e  Serg lo  Leone 

Char les Bronson, Claudia  Cardinale, 
Henry Fonda. J Robards

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(ONCE UPON A TIME IN THE WEST)
3 h. d e  sp e c ta c le  • Faveurs  susp .  

Techniscope  • Technicolor

Atlant ic 2211 «4-451
16 ans 

4
Francis

f i  14.30, 17 00 20.30
Troisième sem aine  

■  Jean  Yanne. Annie GlrarOot, 
m  Blanche dans  <e film aux 4 G rands  Prix 
ra d e  G éra rd  Pires
^  EROTISSIMO
9  Le plus  Dro...iiss. sl ...mo d e  l 'année  
_  Scénar io : Nicole  d e  Buron
|  («Les Sain tes  Chéries»)

B e l - A  i r | Tél. 25 55 12*|

|  En franç.: 14.00, 20.30 16 ans
En ita lien: 17.15 (s.-t.) 2e sem aine

■  Char les Bronson, Claudia Cardinale ,
Henry Fonda, J. Robards

■  IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
|J  (C’ERA UNA VOLTA NEL WEST)

3 h. d e  sp e c ta c le  • Faveurs susp .  
H  Techniscope  - Technicolor

B o u r g Tél. 22 8122]
14.30 17.00 19.00 21.00 16 ans révolus

Une nouvelle  créat ion  ja p o n a ise
KURONEKO («Les Vampires»)

du cé l è b re  metteur en  s c è n e  Kaneto 
Shindo. — Times : « ... une  d e s  meil
leures  his to ires  d 'e s p r i t s  d ep u is  d e s  
années . . .  ». Version orig inale  s .- ti trée 
français -al lemand.  Faveurs su sp e n d u e s  
à 21 heures .  Première vis ion romande .

Capi to le Tél. 22 51 521

18 ans14.30. 17.00. 20.30
Deuxième sem aine  

Première vision
LA RELIGIEUSE DE MONZA

Anne Heywood,  Antonio Sabato ,  Hardy 
Kruger • Eastmancolor 

Tiré d e s  d o s s ie r s  se c re t s  du  Vatican, 
ap rè s  360 an n é e s  d e  s ilence

C o l i s é e Tél. 52 51 25]
15.00,17 00.20.30 18 ans
2o sem aine Première

Palme d'or du i jÿ^ival d e  Cannes  6» l
v  IF...

d e  Llndsay Anderson,  av ec  Malcolm 
McDowell, Chris tine Noonan 

Version franç. • Couleurs - Fav. suppr.  
Ce film p a s s e  en vers .  orig. ang la ise  

au LIDO

i h f i M W M T é l .  221612|
P  14.30, 17.00, 20.30 18 ans

« En grande première vistan
Un superfilm polic ie r po ignan t  e t sexy 

É| avec  Rita Hayworth, Giu liano Gemma, 
m  Klaus Kinski, dans

■  , LE BATARD
Parlé  français  - Technicolor

Tél. 25 21 4 4 ]
14.00, 16.15. 18.15, 20.15, 22.15 18 ans
2e sem aine Première
Palme d 'o r  du Festival d e  Cannes  69 1

IF...
d e  Llndsay Anderson,  avec  Malcolm 

McDowell, Christine Noonan 
Vers. orig. angl ., s.-t. - Fav. suppr . 

Ce (ilm p a s s e  en vers ion  française  
au COLISÉE

Mét r o p o le Tél.

12 ans14.30, 17 00, 20.30
Se sem aine

Niven, Belmondo.  Bourvil, Wallach e t  
Sylvia Montl dans

LE CERVEAU
Un film d e  G éra rd  Oury 

Venez rire avec  eux I 
Eastm ancolor - Franscope

P a l a c e | Tél. 22 15 îô*]
14.00 1 6 1 5. 18.15 , 20.15, 22.15 1 0 ans

Première su isse  - 4e sem aine  
La nouvel le  v e d e t t e  «Walt Disney» 

arr ive da ns  une p é t a r a d e  d e  g a g s  I 
(THE IOVE BUG)

UN AMOUR DE COCCINELLE
avec  Dean Jo n es  e t Michèle  Lee 

Technicolor Parlé  en  français

Romandie Tél. 25 47 <4^

14.15, 17.15, 20.15 14 ans
Dernier jour 

1re su isse  romande - 4e sem aine

LA BATAILLE D'ANGLETERRE
Une product ion  Harry Saltzman

Corso-Renens Tél. 54 00 55*|

20.30 16 ans

RINGO AU PISTOLET D'OR

Au Théâtre  munic ipal

Q U 0A T  - QU 0A T
d e  1  Au dib er t i

Prem ier spectacle des Galas K ar- 
senty-Hubert. « Quoat Quoat », comé
die d’Audiberti, se rattache à ce théâ
tre  de recherche poétique qui, il y a 
une quinzaine d’années, rendait un 
son nouveau et dont Ionesco et Obal- 
dia, avec Audiberti, fu rent les prin
cipaux promoteurs. On les prenait 
souvent pour des révolutionnaires. 
Aujourd’hui, les jeunes contestataires 
les rangent sinon parm i les « vieilles 
barbes », du moins parm i les auteurs 
dépassés.

Il faut dire que le charme verbal, la 
virtuosité d ’écriture de « Quoat 
Quoat », ses prolongements poétiques, 
ses situations baroques, la tram e d’ab
surdité sur laquelle se tisse la pièce, 
semblent assez gratuits et paraissent 
fréquem m ent creux.

Et pourtant !... Il y a, dans cette 
aventure farfelue une hum anité sous- 
jacente qui émeut alors même que les 
situations déclenchent le rire. « Quoat 
Quoat », c’est une farce, peut-être, 
mais c’est une « moralité » dont le 
symbole ou les symboles sont assez 
faciles à déceler. Cette aventure d ’un 
espion ou faux espion, découvert, dé
voilé, incarcéré et condamné à m ort 
p ar le capitaine d ’un bateau — m aître 
à son bord après Dieu — n ’est que le 
prétexte à développer une idée géné
rale, banale si l ’on veut, mais pro
fonde : c’est que la recherche d ’absolu 
ne peut conduire qu’à l’éclatement fi
nal, représenté ici par l’explosion du 
navire, dans laquelle disparaîtront 
tous les héros de cette étrange tragi- 
comédie.

Bonne interprétation de la part de 
comédiens ayant trouvé le ton e t le 
rythm e justes pour anim er un texte 
déconcertant — eh ! oui — une partie 
du  public. Jean-P ierre Leroux est un 
bon jeune premier, ardent et nuancé ; 
Jacques Dumesnil semble un peu mo
nolithique dans le rôle du capitaine ; 
Colette Bergé a de la grâce mais peut- 
être pas suffisamment d’humour dans 
son personnage d’amoureuse.

Géo-H. BLANC

AUXILIAIRES HOSPITALIÈRES 
BÉNÉVOLES DE LA CROIX-ROUGE.
—, Prochain cours de formation à. 
Lausanne : 18 au 28 novembre 1969. 
Limite d ’âge : 60 ans. Cours gratuit. 
Les soins aux malades dans un hôpital 
vous intéressent et vous êtes prêtes à 
donner un peu de votre temps libre, 
alors annoncez-vous sans tarder au 
secrétariat de la Croix-Rouge, rue 
Centrale 5, 1003 Lausanne, tél. 23 66 16. 
Dernier délai pour s’inscrire : 4 no
vembre prochain.

Lavage
minute
350

fr
Un prix encore Jamais vu 

à Lausanne!

Garage 
de

l'Autoroute

à 800 mètres de la croisée de 
Chavannes, côté Chavannes

A la station self-service 
hors-trust:

Super 59 et. 
Normale 56 et.
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Allemagne: Changement de pouvoirL’inconfortable position du 
Liban pris entre deux feux

Plus les heures passent, plus la si
tuation semble s’aggraver au Liban. 
Selon les inform ations parvenues au 
Caire, on croyait au retour à un calme 
relatif dans le sud, mais le bureau, 
dans la capitale égyptienne, de l’Orga
nisation de libération palestinienne 
vient d’annoncer de nouveaux affron
tements, mercredi, avec l’armée liba
naise, qui auraient fait une vingtaine 
de morts dans les rangs des comman
dos et accru encore la tension.

L’ensemble du monde arabe suit 
avec attention, et d’heure en heure, 
les événements. Le gouvernement de 
la RAU a parlé de son inquiétude, as
suré la résistance palestinienne de son 
appui total, et le président Nasser a 
envoyé un message personnel au chef 
de l’E tat libanais, M. Charles Helou, 
pour que les incidents prennent fin.

La Syrie a fermé ses frontières 
avec le Liban, le Conseil de la révo
lution libyenne a rappelé son am
bassadeur à Beyrouth. A Bagdad, des 
manifestations de soutien aux Palesti
niens ont été organisées. En Algérie 
et au Soudan, l’irritation est grande. 
Les autres capitales arabes restent si
lencieuses, mais regardent toutes vers 
Beyrouth. La Libye a en outre dem an
dé la convocation de la Ligue arabe.

Les observateurs estiment généra
lement que le Liban est engagé dans 
une triple épreuve. Il affronte tout 
d’abord la résistance palestnienne. Il 
se trouve ensuite en conflit avec un 
certain nombre de pays arabes. Il est 
enfin menacé d’une grave crise inté
rieure.

L’affrontem ent entre l’armée liba
naise et les commandos palestiniens 
dans le sud du pays n’est pas nou
veau, mais il n’avait jam ais pris une 
aussi grande importance. La situation

Le général Roberto Viaux s’est 
rendu aux forces gouvernementales 
après vingt-quatre heures de sédi
tion. Insaisissable dans son camp re 
tranché, en plein Santiago, protégé 
par l’une des plus puissantes unités 
de la région (un régim ent de chars 
légers et d ’artillerie motorisée), il 
s’est finalem ent résolu à signer un ac
cord avec le gouvernement.

On ignore les conditions de cet 
accord, mais le général a déclaré qu’il 
avait exigé la démission du ministre 
de la Défense, le général Tulio Ma- 
rambio et du commandant en chef 
des armées, le général Sergio Castillo. 
Les mutins auraient demandé en ou
tre  une augm entation de leur solde.

De fait, on annonçait peu après que 
le ministre de la Défense avait démis
sionné et qu’il était remplacé par un 
civil, M. Sergio Ossa Bretol, m inis
tre des Travaux publics.

Le Tribunal militaire, qui va juger 
le général Viaux et les militaires du 
régim ent Tacna qui se sont m uti-

Cela s’est passé

Pilatus: 
Feu vert 

pour Buehrle
Au mois d ’août dernier, le « Tages- 

anzeiger », de Zurich, laissait entendre 
que des avions Pilatus Porter, de 
l’usine de Stans (rattachée au groupe 
Buehrle) étaient utilisés à des fins 
m ilitaires en Asie du Sud-Est.

La chancellerie fédérale annonce 
aujourd’hui que l’Ambassade suisse à 
Bangkok s’est renseigné et qu’elle est 
arrivée à la conclusion que ce n ’était 
pas le cas. Ces avions (17) seraient 
utilisés par une compagnie privée 
américaine dans le cadre du program 
me d’aide hum anitaire américain au 
Laos. Il est néanmoins possible 
qu’« occasionnellement », ces avions 
servent à transporter des troupes ou 
du matériel militaire. Pourtant, Berne 
déclare accorder à Buehrle l’autorisa
tion de continuer à exporter ces ap
pareils en Asie, après avoir obtenu de 
Washington l’assurance que ces avions 
ne seraient pas utilisés à des fins 
militaires.

que connaît le Liban est en fait com
parable aux graves crises dont la Jo r
danie a été jadis le théâtre à la suite 
des huerts entre son armée et les P a
lestiniens. Mais les pays arabes étaient 
alors restés dans une certaine ré 
serve, ce qui n’est pas le cas aujour
d’hui.

Dans un certain nombre de capitales 
arabes et dans les milieux palestiniens, 
on établit un lien entre la garantie 
donnée récemment par les Etats-Unis 
au Liban et les événements actuels. 
On assure que cette garantie était 
donnée, non contre les Israéliens, mais 
contre les Palestiniens. On accuse les 
autorités libanaises de vouloir écraser 
la résistance palestinienne. On af
firm e que les Etats-Unis, « qui veulent 
imposer une solution politique au 
monde arabe », sont à l’origine des 
événements.

Ainsi, le Liban qui se trouvait en 
bu tte aux représailles israéliennes 
parce que Tel-Aviv lui reprochait 
de faciliter les opérations de comman
dos lancées de son territo ire se voit 
m aintenant menacé par des pays a ra
bes à l’hostilité grandissante.

D’autre part, la renonciation défini
tive, hier de M. Rachid K aram e à 
form er le gouvernement aggrave sen
siblement la situation politique au 
Liban. Elle intervient en même temps 
que la démission de deux m inistres 
musulmans sunnites, celle-ci sans 
doute en signe de protestation contre 
l’attitude des autorités à l’égard des 
feddayins en territo ire libanais. Plus 
aucune autorité gouvernementale 
n ’existe ainsi au Liban. Le président 
de la République, M. Helou, qui, de 
par la Constitution, jouit d’importants 
pouvoirs, est la seule autorité exécu
tive m aintenant reconnue.

nés avec lui mardi, a été constitué. 
Le général a par ailleurs été mis im
m édiatem ent à la retraite.

En tout état de cause, les deux p ar
ties ont préféré la négociation à la 
violence, à l’issue de 24 heures d’af
frontem ent qui ont bouleversé les 
habitudes de ce pays, qui n ’a connu 
en un siècle que deux mouvements 
de rébellion, le prem ier militaire, en 
1924, le second, civil, en 1932.

Le gouvernement sort renforcé de 
l’épreuve, estim ent les observateurs, 
dans la mesure où il a réussi à ras
sembler autour de lui, en moins d’un 
jour, les partis et les organisations 
syndicales qui, la veille, lui étaient 
violemment opposés.

En revanche, l’armée a démontré 
que, même en étan t dispersée sur le 
plan des idées, elle représentait un 
moyen de pression considérable, puis
qu’un seul régim ent a pu ten ir tête 
au gouvernement et m ettre fin à son 
mouvement de sédition à la suite d’un 
accord, et non d’une défaite.

dans notre pays
■  Un chevreuil m ort gisant sur la 
chaussée a provoqué, m ardi soir près 
de Jona, une grave collision au cours 
duquel deux passagères d ’une voiture 
ont été tuées.

■  M ardi à midi, sur un  chantier entre 
Thusis et Tiefencastel (GR), deux res
sortissants italiens ont été tués dans 
un camion qui a dévalé un talus.

■  Georges Deillon, 5 ans, de La Joux, 
en tre Romont et Oron-la-Ville, a été 
renversé par une voiture alors qu’il 
débouchait sur la route de derrière 
un mur. Il a été tué sur le coup.

■  Mercredi, vers 20 h., dans un café 
de Courgevaux (FR), un jeune homme 
de la localité, âgé de 21 ans, a pénétré 
dans l’établissem ent muni de son fusil 
d’assaut. Il tira  brusquem ent plusieurs 
coups de feu en direction d’un homme 
de la localité, occupé à jouer aux car
tes. Celui-ci a été attein t à une jambe. 
Un autre consommateur a été légère
ment blessé. Il s’agirait d’une ven
geance.

|  Deux morts et deux blessés graves : 
tel est le bilan d ’un tragique accident 
de la circulation qui a eu lieu, m ercre
di, en fin de journée, à l’entrée d’Ess- 
lingen (ZH).

■  Le conseiller fédéral Willy Spühler, 
chef du Département politique, va se 
rendre ce mois à Vienne, puis à Bel
grade, en visite officielle.

L’expression « changement de pou
voir à Bonn », employée pour quali
fier l’avènement du gouvernement 
W. Brandt est-elle trop forte ? Un 
journal chrétien-démocrate, le « Koel- 
nische Rundschau » l’a taxée d’« ab
surde ». A -t-il raison ? Objectivement 
nous ne le pensons pas.

Depuis la fin de la guerre, l’Alle
magne a vécu sous un régim e qu’on 
peut traiter de postnazi. Si les hom
mes au pouvoir — ce ne fu t pas tou
jours le cas! — n’avaient souvent pas 
un passé très compromettant, ils n’en 
étaient pas moins pleins d’indulgence 
pour les anciens nazis et les laissèrent 
pulluler aussi bien dans l’adm inistra
tion que dans la m agistrature. Sur 
le plan national, cette politique pou
vait se comprendre. Non seulement, 
elle était rentable, mais encore elle 
perm ettait une certaine réconciliation 
entre des gens d’une génération qui se 
sentait, plus ou moins consciemment 
collectivement coupable.

En revanche, sur le plan in terna
tional, cette politique postnazie n’a 
cessé de dévaloriser l’Allemagne et 
de justifier, pour une bonne part, ceux 
qui parlaient de l’esprit revanchard 
germanique.

Les années passant, toujours plus 
nom breux pourtant devenaient les 
électeurs et les électrices qui, en rai-

L’aîné de la bande n ’a même pas 
trente ans. Les trois autres sont plutôt 
des gosses qui ont toutes les peines à 
se libérer de leur adolescence. Il est 
v rai que l’ambiance familiale ne les a 
pas favorisés. Quand survient l’âge 
ingrat, l’individu est bien souvent 
troublé par son enfance malheureuse. 
Il se révolte alors contre la société en 
com mettant divers larcins. On con
naît la rengaine... Un jour, le jeune 
fait la connaissance d’un copain du 
genre « mauvais garçon », qui l’en
traîne à faire les «Quatre cents coups». 
E t le voilà perverti. Tôt ou tard, la 
police finit par « pincer » les m alan
drins qui se retrouvent aux bancs des 
accusés.

*  *  *

André V. a passablement de délits 
sur la conscience. On peut le considé
re r comme le chef de la bande, puis
qu’il a trem pé à peu près dans toutes 
les combines. Seul, ou en compagnie 
de ses complices, il est accusé de vol, 
de filouterie d’auberge, de tentative 
de vol, de vols en bande, d’abus de 
confiance, etc.

Déjà condamné à trois reprises, V., 
qui m anque de m aturité, a peu de 
chance de reprendre le chemin de 
l’honnêteté. C’est une tête brûlée qui 
doit être constamment surveillée et

Nominations à Bonn
H erbert W ehner a été élu, m er

credi après midi, à une très forte 
m ajorité (197 pour 23 contre et 5 
abstentions), président du groupe 
parlem entaire social-démocrate. L’an
cien m inistre des Affaires allemandes 
dans le cabinet Kiesinger—Brandt 
succède à ce poste à Helmut Schmidt, 
nommé ministre de la Défense du 
nouveau gouvernement Brandt.

D’autre part, Conrad Ahlers a été 
nommé porte-parole du gouverne
m ent de Bonn pac-le nouveau cabinet 
SPD—FDP.

C. Ahlers devient ainsi chef du 
service de presse et d’information, 
poste où il succède à M. Günther 
Diehl, dont il était jusqu’à présent 
l’adjoint.

£  BURGOS. — Sept personnes, dont 
quatre prêtres et une femme, accusées 
de complicité avec l’organisation na
tionaliste basque ETA, ont été con
damnées à des peines allant de six 
à douze ans de prison par le Conseil 
de guerre siégeant à Burgos les 20 
et 21 octobre. La sentence n ’a été 
rendue publique que mercredi soir. 
%  NAIROBI. — Tous les partis poli
tiques sont interdits et la Somalie 
s’appellera dorénavant République 
démocratique de Somalie: telle est 
la décision prise mercredi soir par 
lf* Conseil révolutionnaire suprême 
qui s’est emparé du pouvoir à l’issue 
du coup d’Etat de mardi.

son de leur âge, n’avaient rien eu à 
faire avec l’hitlérisme. Pour ces jeu
nes, il n ’y avait pas de sentiment col
lectif de culpabilité. En conséquence, 
la politique des Adenauer et des Kie
singer leur dem eurait étrangère. Ce 
sont donc eux qui ont voté massive
ment pour les socialistes, et les ont 
amenés de plus en plus près de l’éga
lité avec les chrétiens-démocrates. Et 
c’est bien un changement de pouvoir 
qu’ils voulaient: passer de l’ère du 
post-nazisme à celle de l’ère de la 
démocratie véritable.

A cet égard, Willy Brandt est exem
plaire, car, parmi tous leurs mem
bres, les sociaux-démocrates alle
mands n’auraient guère pu choisir un 
chef dont l’image fit un contraste 
plus frappant avec les idéaux des te 
nants du postnazisme. Non seulement, 
il sortait d’une famille de condition 
extrêm em ent modeste, non seulement 
il était enfant naturel, mais encore il 
avait renié l’hitlérism e au point de se 
naturaliser norvégien et d’épouser, par 
deux fois, des Nordiques. Ce sont 
des choses qui ne se pardonnent pas 
dans certains cercles nationalistes et 
la virulence des attaques dont W. 
Brandt fut l’objet témoigne de cette 
implacabilité, car aucun autre chef 
socialiste ne fu t si bassement et si in
sidieusement traité.

stimulée. Il a commencé un apprentis
sage de cuisinier sans jamais le ter
miner. Au lieu de préparer des sauces, 
il a fait connaissance avec les prisons 
françaises, après avoir été jugé pour 
vol par un tribunal de Valence. En 
Suisse, ses délits lui ont valu un sé
jour à Crêtelongue, d ’où il p rit rapi
dem ent la clef des champs ! P ar la 
suite, il a pénétré dans un chalet pour 
y dérober des vêtements et étancher 
sa soif. Arrêté, il fu t transféré à la 
prison de La Chaux-de-Fonds.

E. B., m onteur électricien, a partici
pé à plusieurs cambriolages. Il a dé
jà  comparu devant la Chambre des 
m ineurs pour vols. Les rapports sur 
son compte ne sont pourtant pas né
gatifs: Faible et influençable, E. B. 
souffre de troubles affectifs. Il est 
intelligent, mais impulsif. Toutefois 
l’accusé semble revenir vers le «droit 
chemin ».

J. C., lui, est bon travailleur. Il a 
fait un apprentissage de peintre en 
bâtiment, mais il manque de m aturité. 
Cela s’explique peut-être par le fait 
qu’il a été placé très jeune dans un 
orphelinat. En mai 1968, J. C., malgré 
lui, s’est trouvé complice d ’André V. 
lors d’une tentative de cambriolage 
dans un commerce de tapis. Une autre 
fois, il a réussi à convaincre le « me-

0  TUNIS. — Les pluies diluviennes, 
tombées dans la nuit de mardi à m er
credi, revêtent un caractère catas
trophique. M aintenant, c’est presque 
toute la Tunisie qui est gravement 
éprouvée. On enregistre d’importants 
dégâts qui viennent s’ajouter à ceux 
provoqués par les premières inon
dations. L’Algérie, elle aussi, a été 
gravement éprouvée à nouveau.

0  PARIS. — Le groupe gaulliste do 
gauche, le Front du progrès, réclame, 
par un communiqué publié mercredi 
soir, une dévaluation du franc fran 
çais et la démission du ministre des 
Finances, M. Giscard d’Estaing.

Pour les Allemands donc, il n'y a 
aucun doute à ce sujet, la figure même 
de W. Brandt était et est le symbole 
de l’opposition au postnazisme et il 
n'est nullement exagéré de prétendre 
que son accession au gouvernement 
signifie bel et bien un changement de 
pouvoir.

W. Brandt, d'ailleurs, n 'est pas le 
seul à incarner ce visage d’une Alle
magne nouvelle, ayant enfin romi f  
avec les séquelles du nazisme. Dans 
toute son équipe ministérielle, que ce 
soit du côté des libéraux ou des so
cialistes, personne n'a eu des faiblesses 
pour le nazisme. Ou bien l’on est trop 
jeune, ou bien l’on a servi dans la 
W ehrmacht ou la Luftwaffe c’est tout.

Cette différence, sur le plan in te r
national comme pour la jeune généra
tion, est énorme. Il faut donc souhai
ter que cette nouvelle équipe qui pa
raît rem arquable — à l’exception du 
ministre de la Défense H. Schmidt, un 
socialiste à la Spaak — réussisse dans 
sa tâche et que, sans complexe, elle 
brise avec l’ancien pouvoir.

La signature du Traité de non-pro- 
lifération des armes nucléaires, la mo
dernisation et l’« humanisation » de 
la justice, la réforme scolaire, la dé
tente avec l’Est sont les premiers do
maines où elle peut m ontrer au monde 
ce qu’est le nouveau pouvoir à Bonn.

Willy BRANDT.

neur » de renoncer à s’em parer d’une 
somme de 170 fr. déposée dans la 
caisse d’une brigade scoute.

A. Y., le dernier du quatuor, est 
chauffeur. C’est l’aîné aussi, mais il 
n ’a pas toujours montré le bon exem
ple. Il a subi antérieurem ent plusieurs 
contraventions graves pour non-res
pect des lois de la circulation. C’est 
un homme qui manque de caractère. 
L’expertise psychiatrique mentionne 
un infantilism e psychique marqué. 
Toujours avec la complicité d’André 
Y., il a réussi à trom per la vigilance 
d’un serviceman pour subtiliser 920 fr. 
dans un garage plus quelques bons 
d’essence. Même opération à Pully. 
Cette fois, on a fait appeler au télé
phone le pompiste! Ce fut ensuite une 
tentative de cambriolage à Yverdon, 
où nos deux compères avaient l’in
tention d’assommer le pompiste. En
fin, A. Y., engagé par une entreprise 
de taxis de Morges, en a profité pour 
em porter l’argent des clients et utili
ser la voiture à des fins privées.

D’autres délits mineurs sont à la 
charge des quatre lascars. Le tribunal 
en tiendra sûrem ent compte dans son 
jugement. / K. Schaefer.

Président: M. Reyviond. Juges: MM. 
Jenton et Crot. Ministère public: M. 
Schwenter, substitut.

•  HAMBOURG. — 275 kilos de 
haschisch, représentant une valeur 
de 1380 millions de marks, ont été 
saisis, mercredi, dans le port de Ham
bourg. Le colis contenant la drogue 
avait été déclaré comme déchets de 
graines d’huile et adressé à un pay
san des environs de Darmstadt 
(Hesse).

®  DALLAS. — La police de Dallas, 
au Texas, recherche actuellement le 
m eurtrier de M. Albert Mott Chat- 
ten, 4G ans, fonctionnaire de la NASA, 
dont le corps a été découvert, m er
credi matin, dans un terrain vague de 
la ville.

Chili: Les mutins se sont rendus

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

Un quatuor pas très honnête...

Colombie: Les deux Suisses libérés
On confirme officiellement que 

le fils du consul de Suisse à Cali, 
Josef Straessle et le fonctionnaire 
de l’Ambassade helvétique Her- 
m ann Buff, ont été retrouvés sains 
e t saufs par l’armée, dans la région 
de Buga, près de Cali. Ils ont été 
libérés hier matin.

Les deux citoyens suisses enlevés 
le 5 octobre à Cali ont été trans
portés, mercredi après midi, à Bo
gota. Josef Straessle et Hermann 
Buff ont fait le voyage à bord d ’un 
avion militaire, en compagnie de 
l’am bassadeur de Suisse, M. E tien
ne Serra.

Une rançon aurait été payée par

la famille du consul honoraire de 
Suisse à Cali en échange de leur 
libération.

C’est ce qu’a annoncé Radio San- 
ta-Fé, une radio privée de Bogota. 
Cette inform ation n ’a, cependant, 
pas été confirmée officiellement.

Lorsque la voiture dans laquelle 
se trouvaient les deux prisonniers 
libérés a été interceptée par une 
patrouille militaire, a précisé le 
com mentateur de la radio, des 
membres de la famille Straessle s’y 
trouvaient également. L’enquête 
n ’est pas term inée et la police se
ra it en train  de' dém anteler la 
bande de ravisseurs.




